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Le cinéma tchécoslovaque 
arrive à Montréal...
Par Machoty { ’Extase") et par Trnka 

("Les Vieille» légendes Tchèques"), par 
Junghans !"Telle est la vie") et Karel 

Zeman ("Le baron de Cro:"), par ses longs 

métrages classiques ou récents et par son 
admirable école d animation, le film 
tchécoslovaque tient une place importante 
dans le cinéma mondial. Pour beaucoup 

cependant, cette place reste lointaine, 

mol appréciée, tant il est vrai que, même 
artistiquement, nous n'avons pas encore 
résolu le problème de la distance ou 
des frontières entre les hommes.
Raison de plus pour accueillir avec joie la 

nouvelle: dons quelques jours, du 14 au 
20 juin, le meilleur cinéma tchèque occupera 

trois fois par jour à Montréal l'écran 

de la Comédie-Canadienne- 
Ces journées du Cinéma Tchécoslovaque, 

organisées par le Festival International 
du Film de Montréal, c'est la découverte 
de l'âme d'un pays rendu proche. C est 

la promesse d'une manifestation cinémato­
graphique d une grande qualité.

Voir pages 2 et 3.

...ef nos reporters sont 
allés voir des films 
américains à Toronto 
et à Grand Teton Park
A Toronto avait heu la semaine dernière 

une avant-première de "The Great Escape", 
film racontant Time des évasions de 

prisonniers les plus considérables qui se 
soient produites au court do la dernière 
guerre- Claude Gingras a vu le film, il a 

interviewé le metteur en scène, John Sturges, 

et il a egalement rencontré un 
certain Torontois qui a eu plus que son 

mot à dire dans toute cette affaire .. .

Voir son article en page 5.
250 journalistes venus à Jackson, Wyoming, 

de tous les coins des Etats-Unis et du 
Canada, un décor magnifique, des vedettes 

comme Henry Fonda et Maureen O'Harai 
Warner Bros, lançait en grande pompe, 

celle dernière lin de semaine, le film 
"Spencer's Miauntain", du réalisateur 

Delmer Davos. Voir page 21.
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Bienvenue ou cinémo tchèque

Vedette de Désir', de V. 
Jasny, Jana Brejchcvo, 
que nous verrons aussi dans 
'‘Baron de Ci oc' ef dans 
"Horizons verts", est la 
plus populaire des 
comédiennes tchèques.

De Jirl Krejcik, metteur en 
scène d une gronde 
personnalité, i-o messe de 
minuit ', interprétée ici par 
Margit Bora, brosse le 
tableau de la déchéance 
morale d'une famille 
bourgeoise vers la fin 
de la dernière guerre.

d ,, on reçoit un visi­

teur, i! n't s! pas nécessaire de 
dépeindre son \ isage : il est 
venu pour le montrer, mais jt 
crois bien tju il est au moins 
d'usage de rappeler en quelques 
notes les étapes qui marquèrent 
sa carrière.

Cinéma tchèque, qui nous 
venez d'un pays assez lointain, 
mais de l une des deux ou trois 
capitales les plus gracieuses de 
l'Europe, qui êtes-vous? Votre 
histoire, si mes souvenirs sont 
exacts, commence en 1898. Pas 
par dés coups d'éclat. Mais 
parce qu'un architecte de chez 
vous, ayant rapporté de Paris 
une invention à manivelle, et 
dont il se demandait bien d’a­
bord comment il allait se servir, 
un jouet compliqué, un appareil 
Lumière, s'amusa à tourner au 
hasard de la rue des - petits 
sketches en liberté qui s'appe­
laient "Le colleur d'affiches" 
ou Lien "Le rendez-vous man­
qué" . Pas par des oeuvres 
déchirantes Mais parce qu'un 
illusion:.: te pragois nommé 
Ponrcpo, comprenant que les 
illusions offertes par cet appa­
reil étaient plus efficaces que 
h > siennes. fit à 1 avant-scè­
ne le bonimenteur d'un petit 
écran saccadé, tragique ou hila­
rant selon les jours. "Ce qui, 
notent les historiens, était une 
façon comme une autre de faire 
d ; cinéma parlant 28 ans avant 
l'Amérique, car cela se passait 
en 1901.”

Oh : l'architecte n'était pas 
Griffith, l'illusionniste n'était 
pas Méliès Tout juste deux pe­
tites étapes de votre préhistoire. 
25 ans vous -.'parent encore du 
premier turn de celui qui est 
v otre grand homme, on a même

dit votre Dreyer, quelquefois 
aussi votre Eric von Stroheim: 
Gustav Machaty. De Ponrepo à 
Machaty ? De 1900 à 1926? 
Quelques pièces de théâtre mal 
filmées, quelques mauvaises 
adaptations littéraires qui ne 
révèlent aucune prescience des 
possibilités, du nouvel art, "La 
femme-cocher” ou bien "Le 
songe d'un vieux célibataire”, 
"Andula est jaloux" oil encore 
‘‘Sang impur". Et puis une 
"Fiancée vendue", qui consti­
tue en 1923 la première version 
cinématographique de l'opéra 
de Smetana. Premier champ 
d’expérience, modeste L ,:t de 
fond derrière laquelle Machaty, 
mais aussi Anton et Lamac, 
Junghans '“Telle est la vie"', 
Mac Fric et Hugo Haas, prépa­
rent une entrée fracassante.

Les grandes 
années

"Chaque fois que j'ai la 
Shakespeare, dit Lautréamont, 
il m'a semblé que je déchique­
tais la cervelle d'un jaguar." 
Chaque fols qu'on prend con­
tact avec le cinéma tchèque 
des années 1928-1936. "Eroti- 
kon” et “Extase” pour Macha­
ty, "Tonisehka" pour Karl An­
ton, "La grande solution ' finir 
Hugo Haas, on a l'impression 
que toutes les vérités du coeur 
et de la technique sont bras­
sées par une explosion, que 
tous les problèmes, celui, dé­
licat, de l'amour physique, ce­
lui, aigu, de la liberté politi­
que, ceux des passions et de 
la guerre, ceux de l'angoi-n! 
et de la mort, sont attaqués 
de front, avec une iiaru.c-e 
qui stupéfie.
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Sortant, à Cannes, de <o 
projection du film Un 
jour, un chat . ■ ■" (Prix 
spécial du Jury), le critique 
de "La Croix" écrit: "Jasny 
a lissé là une oeuvre où 
s'imbriquent la pantomime, 
l'ironie, la satire, l'humour 
et l'amour. Féerie, opéra- 
ballet, comédie musicale ce 
film est toujours de 
l'excellent cinéma. Fond et 
forme, une réussite proche 
de la perfection.'' Sur notre 
photo, Emilia Vasaryova.
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Dans "La grande solution", 
un savant qui ne livrera le 
moyen de combattre une épi­
démie mystérieuse et dévasta­
trice que si le dictateur renon­
ce à la guerre qu'il prépare. 
Et la foule, abusée par le dic­
tateur. qui s'empare du savant 
pour le tuer et pour piétiner 
son cadavre. Que pèsent les 
Intentions de "La poupée” de 
Baratier-Audibertv devant le 
témoignage de cette "Grande 
solution" d'il y a trente ans ? 
Une comparaison à faire.

Sans doute un film comme 
"Extase" dut-il beaucoup de 
son succès a l'anatomie d'Hed- 
dy Kieslcr, qui devait devenir 
à Hollywood lledy Lamarr, et 
à la description scandaleuse 
d'un amour éperdu. Le film 
révélait aussi l’admirable pho­
tographie de Jan Stallich, un 
art indéniable dans la cons­
truction de l'intrigue, la per­
sonnalité d'un grand metteur 
en scène, une maîtrise, une 
violence paroxystique qui rap­
pellent, mais sans nul plagiat, 
que Machaty fut l'assistant de 
von Stroheim pour “Folies de 
femmes”. Et que pèsent, à côté 
de ce lyrisme finalement puri­
ficateur. tant de "vadimeries" 
frelatées ?

Cinéma tchèque, à ce mo­
ment de votre histoire, Prague, 
votre capitale, est d'ailleurs 
devenu un véritable rendez- 
vous du cinéma international. 
On y rencontre des réalisateurs 
de Berlin, de Vienne, de Ro­
me. On y rencontre Julien Du- 
vivier et Tourjansky, Danielle 
Darrieux et Harry Baur. Lieu 
d'élection, terre de rencontre. 
C'est que vous affirmez une 
originalité captivante et que. 
s'il faut en croire l'un de vos

biographes, "d'une personnali­
té analogue, l'art cinématogra­
phique i/offre à cette époque 
aucun autre exemple".

Nazisme et 
socialisme

Hitler vint étrangler vos liber­
tés. Vous regardâtes d'un oeil 
ironique et bientôt vengeur la 
pitoyable production nazie que 
devaient débiter vos studios. 
Après la guerre, Karel Sleekly 
vous fait don d’une belle "Si­
rène" (qui est au programme 
de ces Journées». Alf Radok, 
d’un film puissant et sombre, 
‘'Ghetto Terezia". Les années 
do la nuit vous obsèdent, et 
peut-être d’ailleurs y aviez-vous 
rêvé d'une autre liberté que 
celle que vous prescrit un cer­
tain camarade Jdanov, idéolo­
gue étroitement stalinien du 
réalisme socialiste". Socialiste, 
vous l'êtes assurément. Et réa­
listes aussi, sans doute, mais 
trop soucieux d'une résonance 
politique dont l'art ne fait pas 
toujours sa matière. Vous té­
moignez alors d'une académis­
me appliqué et de quelque lour­
deur, — impuissants toutefois à 
nous faire oublier quelle quête 
de la perfection technique est la 
vôtre.

Mais voici 1955, c'est-à-dire le 
dégel. A mi-distance de votre 
voisine, lyrique et baroque, la 
Pologne, et de votre voisine 
spontanée, la Hongrie, vous té­
moignez sur le plan mondial 
d’un force plus élaborée qui 
s'impose par quelques noms : 
celui de Jiri Weiss ("Le piège 
à loups" et "Romée, Juliette et 
les ténèbres”), de Milos Mako- 
vec ("Les enfants perdus"), de 
Vojtech Jasny ("Désir", "Jat

survécu à la mort", el, naturel­
lement. “Un jour un chat"), de 
Vaclay Krska ("La lune sur la 
rivière", "La brise argentée”, 
"Le jour où l'arbre fleurira").

Votre royaume
Ces Journées nous' apportent 

la révélation d'autres noms, et 
qui n’ont pas moins d'impor­
tance. Mais il est temps pour 
nous de constater que ce n'est 
ni par méprise ni par hasard 
que la réputation de vos studios 
est venu surtout jusqu'à nous 
par votre cinéma d'animation. 
Célébrant ses vertus et ses 
grands hommes, un numéro ré­
cent de la revue "Paris- 
Prague" précisait excellem­
ment : "Le court métrage 
d'animation tchécoslovaque par­
mi d'autres séductions, a le 
privilège bien particulier d'être 
une sorte de jardin des styles 
graphiques, de contenir une très 
grande variété de "manières” 
picturales sans pour cela per­
dre une unité, un esprit qui le 
définissent comme une "école” 
solide, directement émanée des 
traditions plastiques nationa­
les." Ce sont d'ailleurs vos 
peintres, vos illustrateurs, vos 
graveurs, \os artistes les plus 
célèbres que vous avez mandés 
au chevet de votre cinéma 
d'animation, comme si, en 
France, par exemple, on en 
avait confié le soin à Dufy ou 
à Dubuffet, à Picasso ou à 
Gromaire.

Et c’est bien pour cela que, 
du gigantesque Trnka au fasci­
nant Zeman. de Bretislav Pojar 
à l'étonnante Hermina Tyrlova, 
votre cinéma d'animation, c'est 
tout bonnement le jardin des 
merveilles.

Alain Pontaut
KVSef

iefSrï

Fresque historique d'una 
beauté et d une poésie 
incomparables, le film de 
marionnettes de Trnka, ‘ Les 
vieilles légendes tchèques ", 
est une des oeuvres maitresses 
du cinéma mondial.

D'une puissance qui n'est pat 
sans rappeler les oeuvres 
d'Eisenstein, “La Sirène", 
interprétée ici par Maria 
Vasova, raconte en images 
sobres le pathétique 
déroulement d'une grève 
en 1889 dans la ville 
minière de Kladno.

Les origines de 
l'art dramatique O

JEAN BERAUD

L°rSOU'ON étudie la vie et les oeuvres d'un artiste, on 

ne commence point à s'intéresser à lui que du jour où il 
réalisa des chefs-d'oeuvre. On va au contraire le chercher des 
sa naissance, dans sa famille, dans la ville dont il est originaire, 
pour trouver à expliquer, par l'hérédité et par le milieu, 
l'homme et l'artiste qu'il est devenu par la suite.

On étudie son ascendance et son entourage, les deux 
Influences déterminantes sur l'esprit et le coeur de l'homme; 
on reconstitue les paysages qu'ont vus ses yeux en s'ouvrant; 
on évoque les lieux où s'est passée son enfance et où sa jeunesse 
s'est délassée et épanouie, le climat enfin où il a puisé les 
rudiments de l'art qu'il devait servir plus tard par son talent.

Ainsi l'on fait ici : on prend le théâtre à sa naissance; on 
fait connaissance avec les génies qui, consciemment ou incons­
ciemment, ont présidé à sa germination.

L'histoire du théâtre n'a rien d'abstrait. Il n'y a pas d'art 
qui soit plus près de la foule, qui s'inspire davantage de ses 
agissements et des gestes de l'individu. L'art dramatique tient 
de l'histoire, en ce sens qu'il qu'il dépeint fidèlement, en les 
concrétisant par des exemples observés sur divers plans, 
l'évolution des sentiments, la naissance et le progrès des 
sociétés, enfin la vie elle-même traduite dans les moeurs et 
les idées.

Mais bien avant le théâtre écrit, è une époque qu'il est 
impossible de déterminer, exista la mimique, secondee plus tard 
par le verbe. Les origines du théâtre ne furent guère différentes 
de celles de la musique. En même temps que le chant, proba­
blement même avant, le monologue servit aux récits des chas­
seurs, des hommes des cavernes.

Le Peau-Rouge du Canada, lo Chinois primitif, I'habiiant 
des solitudes nordiques nous ont transmis avec leur langage 
par signes, avec la gamme de leurs symboles, l'idêe de ce que 
fut le premier spectacle des hommes. Leurs danses, leurs fêtes 
religieuses, dont le sens nous apparaît parfois si hermétique, ont 
gardé â travers les siècles le caractère des plus anciens drames.

Le théâtre, donc, naquit bien avant la littérature. L'acteur, 
aujourd'hui si formellement tributaire de l'auteur, fut un temps 
l'un et l'autre à la fois. On imagine fort bien le chasseur à demi 
recouvert de peaux de bêtes, rentrant le soir auprès des siens 
réunis autour d'un grand feu de bois et, ayant déposé ses armes 
rudimentaires, devenant soudain acteur pour raconter et pour 
mimer par les gestes les incidents de sa chasse. Il se faisait 
tour à tour homme et bête, sachant donner à ses auditeurs 
l'impression qu'il passait d'un personnage à l'autre. Il con­
naissait les bêtes, leurs moeurs, leurs réactions devant l'assail­
lant comme on ne les connaît plus aussi bien aujourd'hui.

Puis en Egypte, les danses et festivals de caractère théâtral 
s'inspirèrent d'abord de motifs purement religieux. Il en fut 
de mèmè plus tard en Grèce. Les grands-prêtres du temps 
célébraient les rites de leur religion par l'organisation da 
pageants; c'est par ce mot que l'on devait designer en Angle­
terre des représentations d'épisodes historiques avec costumes 
d’époque.

Il parait un peu inconvenant de parler de pageants à propos, 
par exemple, des dyonisies, dont le personage principal était 
Bacchus, dien du vin. C'est en tout cas par ces fêtes mi-reli­
gieuses mi-théâtrales que se répandit dans le peuple la con- 
naissance de la mythologie païenne, qui était en quelque sorte 
l'évangile du peuple grec.

Je me contente d'évoquer ces rites mi-religieux mi theâ- 
traux, pour arriver aux formes plus connues du théâtre grès 
qui, le premier peut-être, exigea des tréteaux spécialement 
élevés pour lui, et que nous connaissons par des textes. La 
théâtre à ce moment-là devient un art, ou du moins un mode 
d'expression où nous discernons un style et des regies.

C'est en remontant aux origines de cet art qu'on prend 
conscience du vaste rayonnement qu'il était destiné à avoir; 
de la complexité, de la généralité des connaissances qu'il a 
toujours exigées de ceux qui le pratiquèrent.

La critique dramatique, telle qu'elle existe aujourd hul, 
n'est pas jeune. C'est durant la Renaissance italienne qu'elle 
trouve sa forme actuelle, mais elle datait de bien avant cette 
époque. La Renaissance eut le premier mérite d'exhumer les 
ouvrages des ancêtres de la critique dramatique, et principale­
ment ceux d'Aristote et d'Horace, "La Poétique" et "L'Art 
Poétique". Un philosophe et un poète, voilà les véritables 
inspirateurs de l'art dramatique I Ce sont eux qui nous rensei­
gnent sur la genèse.

(à suivre)
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beaux-arts

a

LES 
ARTS 

CETTE 
SEMAINE

cinema

ALOUETTE: 'Bitter
Sweet", avec Jeanette Mac- 
Donald et Nelson Eddy. 2 00, 
ti CK».

AVENUE : "The Mind 
Benders", avec Dirk Bogar- 
ile. J .00, 3:10, 5:15. 7:25, 9:40. 
"Le Pape Jean XX III (1882-
1963)". 2:50, 5:00, 7:05, 9:25.

BEAUBIEN: "Vu du 
Pont' et "La belle Améri­
caine".

CANADIEN: "Comme 
Dieu m'a faite", avec Sara 
Mointel < t Reginald Kornan, 
12:00, 3:25, 6:50, 10:20. "Le 
miracle des loups", avec 
Jean Marais, 1:35, 5:00, 8:30.

CAPITOL ! "Dr. No", (le
Terence Yonne, avec Scan 
Connery et Jack Lord. 10:05, 
12 20, 2:10, 4:55, 7:15, 9 30.

CHAMPLAIN : "Vu du
Pont". 2:15, 6:05, 9:50. "La 
belle Américaine". 12:30, 
4 15, 8.00.

CHATEAU, RIALTO, RO­
SEMONT, SAVOY: "Te Kill 
a Mockingbird". 12:45, 5:05, 
l* 30. "The Birds". 3:00, 7:25.

CINERAMA-THEATRE IM­
PERIAL : "How tho West 
Was Won". 1,’histoire de la 
cwtgucle do l'Ouest racontée 
par t 'momma 11 Interprétée 
l'.'ir quelques-wns des phis 
grands comédiens des Etats- 
Unis 8:30 tous les jours, 
dimanche compris Matinées, 
rai it , et sam., ; 2:00 Dim, :
2 00, 5:00, 8 30.

COMEDIE-CANADIENNE : 
"Les liaisons amoureuses", rie
l'a rrc K.ist, avec Daniel Gé- 
:.i: t! Françoise Arnold. Se­
maine : 7 et 9:00 Dimanche :
3 3 5. 7. 9:00.

CREMAZIE : "Vu du Pont" 
i La belle Américaine".

DORVAL : Red Room : "Da­
vid and Lisa" 9:43. "Harold 
Lloyd's World of Comedy .
7 : Mere. sam. et dim. 1:00. 
S.i ■ ; 11 "Escap' from
East Berlin". 7- 15. "Come 
Fly With Me". 9:30. Merc 
rath, et dim. 1:00.

ELECTRA : "Bataille à 
Bloody Beach". 12:30, 3:30, 
i 42. 9 48 Comancheros ".
1 49, 4:55, 8:01.

ELYSEE : Salic Alain-Rcs- 
nais : "Jules et Jim". 7:30, 
10:00. Sam. 5, 7:30. 10:00 
Dim. 3. 5, 7:30. 10:00 Salk* 
Eisenstein "l'amant de 
cinq jours". Même horaire.

FRANÇAIS et RIVOLI : 
"Les bras de la nuit". 3.00, 
6:20.9:45. "Sergent X". 1:15,
4 40, 8:00.

GRANADA i t PAPINEAU : 
"Les bras de la nuit". 1:15,
4 40, 8.00. "Sergent X ". 2:50, 
6.15. 9:35.

KENT: "The Wrong Arm 
of the Law". 12:55. 3:05. 5:15. 
7:25, 9:40. "The Wedding of 
the Year", 2:45, 4 55, 7:10,
9 20.

LAVAL: "Comme Dieu m'a
faite". 12:00, 3:20. 6:50, 10:20.
"Le miracle des loups". 1:35,
6 00. 8:30.

LE PARISIEN: "Adorable
menteuse", de Michel Deville, 
avec Marina Vlady, Michel 
Vitold et Macha Méril. 12:25, 
2:40, 4:50, 7:05, 9:25.

LITTE CINEMA VILLE 
MARIE: "Girl With A Suit­
case", de Valerio Zurlini, avec 
Claudia Cardinale et Jacques 
Perrin. 1:10, 3:45, 6:20, 8:55.

LOEWS : "The Giant",
avec Elizabeth Taylor, Rock 
lludson et James Dean. 9:45, 
i 10. 4 35, 8.05. (Dimanche 
excepté).

MERCIER: "Commanche-
ros". 12:30, 3:31. 6:32, 9 33.
"Bataille 5 Bloody Beach".
2:11. 5:12, 8:13.

MONKLAND: "David and
Lisa" 2:40, 6 00, 9:40. "A Tas­
te of Honey". 1:00, 4:20, 8:00

ORPHEUM : "Beauty and 
tho Best", avec Mark Damon 
et Joyce Taylor. 11:45, 3 10, 
6 35, 10 00. "The Valiant", 
avec John Mills et Etorre 
Manni. 10:10, 1:35, 5:00, (Di­
manche excepté).
OUTREMONT: "David and

Lisa". 2:40, 6:00, 9:40. "A 
Taste of Honey". 1:00 , 4:20, 
8:00.

PALACE : "Madame", rie
Christian Jaque, avec Sophia 
Loren, Robert Hussein el Ju­
lien Bërtheau. 9:55, 12:10, 
2:25. 4:40, 7:05, 9:30.

PASSE-TEMPS: "Tiens
bon la barre, matelot", avec 
Jerry Lewis 12.35. 5:20,
lu (in "La fille des Tarta- 
res ", 4 00. : 45 "Signé Arsè­
ne Lupin", avec Robert La- 
memreux. 2:10, 6:45.

PLACE VILLE-MARIE: "7
Capita! Sins". Sept sketches
de Godard. Demy, Chabrol, 
de Broca, etc Danv Saval, 
Marina Vlady, J.-P. Au mont, 
K Constantine. etc... 12:35 
2 50, 5 00. 7:15, 9:35.

PLAZA : "Comme Dieu
m'a faite", 12:00, 3.25. t 50, 
10.20. "Le miracle des 
loups". 1:35, 5:(X), 8:30.

RITZ : "Le vent de la plai­
ne", "Tarian le magnifique" 
c "La huitième femme de 
Barbe-Bleue". Llin. à von. 
5:45. sam. et dim. 12:45.

SEVILLE : "Lawrence of
Arabia" avec Peter O'Toole, 
Alec Guiness et Anthony 
Quinn Le soir à 8:15. Same­
di i : mercredi à 2:15 et 8:15. 
Dimanche à 2:15 et 7:45.

SNOWDON i "Freud", de
John Huston, avec Montgo­
mery Cliff. La jeunesse du 
pcic de la psychanalysé, 8:30. 
Mer., sam. et dim. 2 00, 8:30.

STRAND : "Varan the Un­
believable". 11:50, 3:10. 6:30,
9 55 ' Eegah". 10:00, 1:20,
4:40, S.05.

VILLERAY : "Les Com- 
mancheros". 12:45. 3:44, 6:43, 
9.42. "Bataille à Bloody
Beach". 2:24, 5:23, 8:22.

WESTMOUNT : "The Lone­
liness of the Long Distance 
Runner”. Un témoignage esti­
mable du néo réalisme britan­
nique 1:50, 4.25, 7:00. 9:35.
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"Le retour de Titus", du poète Alfred Desrochers. 
Après 30 ans de silence, "Desrochers writes again"
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LA BOULANGERIE —

Spectacle pour enfants, com­
posé de "La farce des mou­
tons", "Le phoque et le po­

licier", "Pierrette et le pot 
au lait". Derniers jours au­
jourd'hui et demain à 2 30 h. 
Une production des Appren­
tis-Sorciers.

LA POUDRIERE — "Occu­
pe-toi d'Amélie", de Georges 
Feydeau. Avec Lise Lasalle, 
François Cartier, André Val- 
mv et autres. Mise en scène 
d'Ulrie Guttinger. Tous les 
soirs à 8.40 h , sauf le di­
manche.

LES SALTIMBANQUES - 
"Impromptus à Loisir", de
René de Obaldia. Les vendre­
dis et samedis à 8:30 h , les 
dimanches à 7:30 h.

STELLA—Jusqu'au 15 juin 
"Les Glorieuses" d'André 
Roussin. Avec Cilles Pelle­
tier, Georges Carrère, Mimi 
d'Estée. Lucie de Vienne, 
Rose Rey-Duzil, Rita Imbault 
t t Mariette Duval. Mise en 
scène de Jean Faucher. Du 
lundi au samedi à 8:30 h., 
k dimanche a 2:30 et 7:30 h.

VAUDREUIL INN — "Ni­
na", d'André Roussin. Avec 
Jean Duceppe, Denise Pelle­
tier, André Cailloux, Yvon 
Leroux et Richard Martin. 
Mise en scène de François 
Cartier Production des Spec­
tacles ,I( anmer. Du mardi au 
vendredi à 9 h , les samedi 
ci dimanche à 8:30 h.

AU LUTIN QUI BOUFFE
— Jusqu’au 30 juin, oeuvres
de Arthur Lismer, Stanley 
Lewis, Guido Molinan, Mot 
Reinblatt, Claude Touslgnant.

BOSCOVILLE — Jusqu’au 
il juin, exposition de cérami­
que. sculpture, bijoux.

CAFE DES ARTISTES — 
Exposition Fagnani-D'Alomo.
Jusqu'au 22 juin, de 11 à 11 
h , salle l’Aiglon.

CENTRE D’ART D'AR- 
GENTEUIL — Jusqu’au 16 
juin, travaux d'élève». Les
jeu , ven., de 3 à 6 h., les 
*am. et dim. de 2 à 5 h.

CENTRE D'ART DE
L'ELYSEE — Huiles et goua­
ches de Edmund Alleyn et 
sculptures d’Yves Laurin.

CENTRE RECREATIF DE 
VERDUN — Jusqu’au 14
juin, pointures et gouaches 
de Miche Villeneuve-Loiselle.
Dernier jour, de 9 a.m. à 
10 h. p.m.

COIN DES ARTS 'Gare 
Centrale) — Jusqu'au 30 juin, 
«livres de Yolande Mondor,
dans la section ouest. Section 
est, oeuvres d’Alice Raws- 
Iron.

FÜHRER — Exposition de 
sculptures en plein air par 
Walter Führer, 5750 Jarry 
est Jusqu'au 18 juin, tous les 
jours de 3 h. à 9 h. p.m.

GALLERY 1640 — Dernier
jour, oeuvres de James Boyd. 
Du lundi au samedi, de 1 h. 
j, 5 h. 30, le mercredi soir, 
de 8 à 10.

GALERIE AGNES LE- 
FORT — Jusqu'au 15 juin, 
grav ures de Gaucher. Du hin­
di au samedi de 10 à 5 h., !e 
samedi soir de 7 à 10 h.

GALERIE ARS CLASSICA
— Jusqu'au 15 juin, portraits 
de riiMS a l’aquarelle d’Ale­
xis Chiriaeff. Tous les jours,
sauf dimanche, de 1 à 6 h. 
P-m.

GALERIE ART-TEC — Jus-
qu’au 74 juin, huiles récentes 
<: Owen Chicoine. Tous les 
jours sauf dimanche de 9 à 
6. L<- mercredi soir de 3 à 10.

GALERIE CLAUDE HEAF- 
FELY — Jusqu’au 2 septenr- 
I • groupe de peintres et 
gi av cars canadiens et euro­
péens Toils les jours de midi 
. o h sauf le samedi et le 
dimanche.

GALERIE DENYSE DEL-
PUE — Dernier jour demain, 
c - récentes de Klaus

Spiecker. Du lundi au samedi
de il à 6 h., mercredi'soï
de 8 h.30 à 10 h. 30, din^o 
che de 2 a 6 h.

GALERIE GE MST - JlIt 
qu’au 15 juin, "le ja|on Jtj 
refusés", oeuvres refusées su 
Salon du Printemps.

GALERIE LA-MANSARDE
— Jusqu’au 12 juin, œuvres 
du peintre Noordhoek-Hegt et 
du sculpteur Pierre Heyyatrt. 
Tous les jours de il h. am’ 
à minuit.

GALERIE L'ART FRAN- 
ÇAIS — Exposition de cin­
tre» classiques canadiens. Le
vendredi soir jusqu'à S h, le 
samedi jusqu’à 5 h,

GALERIE MORENCY _
Dernier jour, oeuvres de Clai­
re Fauteux.

INSTITUTION DES 
SOURDS-MUETS - Aujour­
d'hui et demain, de 10 à 
10 h , exposition des travaux 
des élèves.

MAISON GOETHE - Jus. 
qu'au 16 juin, graphique de 
Hans Roch et de Errst Roch, 
Tous les jours de 3 à 6 h.

MUSEE DES BEAUX-ARTS
— "Montréal, villo portuai­
re" : exposition de peintures 
groupées sous ce theme. Du 
15 juin au 17 juillet.

— Collection de M. et Mme 
S. Band : Collection réputée 
pour les oeuvres du Groupe 
des Sept et d Emily Carr.
Du 10 juin au 1er septembre.
— Collection Hosmer ; Por­
traits anglais du XVille siè­
cle et oeuvres plus moder­
nes, faisant partie rie la col­
lection de Miss 0. Hosmar. 
Juin et juillet.
— Galerie Norton : "L'ART 
DES ESQUIMAUDS CANA- 
DIENS", oeuvres graphiques 
et sculptures esquimaudes. 
Du 5 juin au 19 septembre.
— Galc-rie de l'Etable: Jus­
qu'au 5 juillet, oeuvres d'ar­
tistes de Vancouver.

MUSEE McCORD - Secon­
de partie de rcxposi’ion "Une 
imagerie canadienne", pein­
tures et dessins dis XVllle 
et XIXe siècles Tous le? 
jours de 2 à 5 h., sauf le 
dimanche. Le samedi de 10 
à 5 h.

PENTHOUSE GALLERY-
Jusqu'au 21 juin, peintures de
Gérard Robitaille. Du lundi 
au vendredi jiii ksiveméat, 
de 10 à 6 h.

i œil

__ GESU — Ce soir à 8 h. 30: 
Choeur de France. Direction: 
•hcc Delaqiierrière. Concert 
de 25 anniversaire.

COMEDIE - CANADIENNE
—Demain soir 'dim.) à 7 h. 
43 i ■ rcisc* concert des ga- 
ç.-.ants ries F e s t i v a 1 s de 
Musique- du Québec. Henri 
Brassard, pianiste: Janina 
rialkouski, pianiste; Monic 
Laçasse, pianiste, Nicole Lo- 
range. Soprano-lyrique, Ito- 
ianri Richard et Caroline 
Guay. chanteurs: Chorale Ste- 
Cecile du Séminaire de Chi­

coutimi: Josiannc Key. vicie- 
niste: Maîtrise du Chapitre 
de Québec: Gaston Brisson, 
pianiste; Eric- Paci, pianiste; 
Roland Richard, baryton; 
Cornelis R o d e r t . pianiste. 
Orchestre sous la diretO'Xt 
de Wilfrid Pelletier.

AUDITORIUM de i'Ester- . 
mat classique de Longue® j 
'945 Chemin Chambly - i 
Samedi prochain, le 15. à S
h. : José Jermon, ténor, et | 
les Chanteurs du Saint-Lau­
rent.

■mm ________

CORNELIS RODERT, pianiste de 23 ans, d’Oakville, Ontario, 
Grand Prix des Festivals de Musique du Québec, se fera enten­
dre au concert de gala des gagnants, demain soir, à la Comédie- 
Canadienne, à 7 h. 15.

CHEZ MICHELE — Ce 
soir, Pierre Letourneau.

ECOLE LONGPRE (Repen- 
tigny — Ce soir à 8 h. 30, 
récitai de Pauline Julien et de 
Pierre Calvé.

LA BUTTE — Ce soir à 9 
tl 11 h , Renée Claude.
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soir, fin de l'engagement»} 
Slide Hampton, trombone. Dtj 
lundi à samedi prochain} 
Wynton Kelly, pianiste, Pa"i 
Chambers, contrebasse, hj 

mes Cobb, batterie.



"The Great 
Escape" :
une évasion bien 
réussie
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Pendant le tournage de The 
Great Escape", près da 
Munich: C. W. Floody, de 
Toronto, "cerveau directeur" 
de cette "grande évasion" 
et conseiller technique du 
film; James Garner, Tun 
des interprètes; et John 
Sturges, le metteur en scène.

i IggS ;

Le "roi du tunnel" (Charles Bronson) et ses camarades 
creusent pied par pied, en trompant la surveillance 
nazie à chaque minute, le tunnel qui les 
conduira hors du Stalag Luft III.

I* A semaine dernière avait 

lieu à Toronto une avant- pre­
mière du film américain ‘The 
Great Escape", qui. pendant 
près de trois heures de projec­
tion, relate l'une des évasions 
de prisonniers les plus considé­
rables qui se soient produites au 
cours de la dernière guerre.

Cette évasion, c'est celle que 
76 prisonniers alliés effectuè­
rent du Stalag Luft 111 !i.e. 3e 
Camp d'internement d'avia­
teurs», au moyen d'un tunnel 
qu'ils prirent un an à construi­
re, trompant à chaque heure, à 
chaque minute, pour ainsi dire, 
la surveillance nazie. En fait, 
une évasion beaucoup plus nom­
breuse était prévue, mais le 
tunnel fut découvert après que 
le 76e prisonnier s'y fut engagé.

Et pourquoi cette avant-pre­
mière avait-elle lieu à Toron­
to ? Parce que l'homme qui est 
à l'origine de toute cette affaire, 
qui a enseigné à ses camarades 
à construire le tunnel, était un 
Torontois. Son nom : C. Walla­
ce (Wally) Floody. C'est lui 
qui, fort de son expérience com­
me mineur dans le nord de l'On­
tario avant la guerre, fut L'in­
génieur" du tunnel, le "direc­
teur des travaux”.

Vingt ans après, M. Floody 
n’avait rien oublié, et quand 
Hollywood décida. l'an dernier, 
de tourner un film sur cette 
aventure, c'est lui qu'elle alla 
Chercher pour servir de conseil­
ler technique au cours du tour­
nage. Le site précis où se trou­
vait ce camp étant maintenant 
en territoire polonais, une copie 
aussi exacte que possible du 
camp a été construite pour les 
besoins du film, cette fois dans 
les environs de Munich.

Invité avec une douzaine d'au­
tres journalistes canadiens à 
Toronto, par United Artists * qui 
distribue cette production de la 
petite compagnie Mirisch-Al- 
bha', j’ai eu l'occasion non seu­
lement de voir "The Great Es­
cape" mais de rencontrer M. 
Floody lui-même, qui est main­
tenant un homme d'affaires 
prospère de Toronto, ainsi que 
le metteur en scène du film, 
John Sturges.

A la réception qui suivit le 
film, la première des deux per­
sonnes vers laquelle je me suis 
dirigé a été M. Floody. le té­
moin de la chose. Et ma pre­
mière question, vous pensez 
bien, a été de lui demander si 
tout ce que nous venions de 
Voir était conforme à la vérité.

— Absolument Bien entendu, 
pour les besoins du cinéma, il 
$ été nécessaire de faire cer­
taines petites modifications ici 
et là, mais cela ne change 
absolument rien à l'histoire.

—Vous êtes-vous reconnu 
dans le film ?

— Certainement. Mais là en­
core, et toujours pour les be­
soins du cinéma, on a renforcé 
Un peu mon caractère

Là, John Sturges prend la 
parole :

— Vous comprenez, quand 
nous faisons un film historique 
Ou biographique, il faut sou­
vent exagérer un peu le carac­

tère d'une personne, en faire 
un personnage dramatique, par­
ce que le cinéma, pour moi. ce 
n’est pas du tout “la vie réel­
le", comme certains cinéastes 
le croient C'est bien beau, le 
film "réaliste", mais prenez 
mol, par exemple : j'ai un on­
cle. qui mène l'existence la 
plus ordinaire qui soit Je vais 
faire sur lui un film "réaliste”, 
très bien, mais ce sera le film 
le plus ennuyeux que l’on puis­
se imaginer !

11 y a dans "The Great Es­
cape" certaines situations qui 
pourront paraitre invraisembla­
bles. On s'étonnera, par exem­
ple, d'une certaine insouciance, 
pour ne pas dire, dans certains 
cas. de la stupidité pure et 
simple, des gardes.

La réponse de M. Floody est 
bien simple :

— N'oubliez pas que les gar­
des que l'on assignait aux 
camps d'internement n'étaient 
pas les plus brillants, loin da 
là. Les plus brillants, on les 
envoyait au front. Je vous dirai 
même que notre évasion fut 
encore pus facile que ne le lais­
se croire le film. Et si certai­
nes choses paraissent incroya­
bles, sachez qu'il s'est produit 
là des choses encore plus in­
croyables que cela F’ar exem­
ple : l'un de nous s'est déguisé 
en religieuse après son éva­
sion. Nous n'avons pas raconté 
cela dans le film parce que 
personne ne l'aurait cru '.

Ceux qui verront le film re­
marqueront encore que Holly­
wood a évité l'exagération dans 
sa propagande anti-nazie.

•
Interrogeons maintenant John 

Sturges ;
.— Croyez-vous que le publio 

soit encore intéressé par la 
vie dans les camps d’interne- 
tientent nazis ?

—Je le crois. Le public aima 
toujours les films ayant pour 
thèmes l’intrépidité, le coura­
ge. les films où il y a beau­
coup de "suspense".

— Votre film fait exception 
à deux des règles primordiales 
du cinéma commercial. Tout 
d'abord, il n'y a pas de “ne- 
dettes", Steve McQueen, James

Garner. Richard Attenbo­
rough, Charles Bronson, Ja­
mes Coburn ne sont pas des 
inconnus, mais ce ne sont cer­
tes pas ce qu'on appelle des 
“vedettes”, des noms capables 
de remplir le ’ box office”. 
Ensuite, il n’y a pas de fem­
mes dans votre film.

— C’est vrai, mais ce n'est 
pas mon premier film "sans 
femmes". Les hommes vien­
dront quand même, parce qu'il 
y a là une intrigue qui les 
touche de près, qui les inté­
resse. et les femmes, si l'on 
en juge par les avant-premiè­
res que nous avons eues jus­
qu'ici aux Etats-Unis, vont ai­
mer ce film encore plus que 
les' hommes ! Quant à l'absen­
ce de vedettes, eh bien ! il est 
prouvé maintenant qu'une ve­
dette ne fait pas nécessaire­
ment un bon film. Les plus 
grandes vedettes du monde ont 
tourné des films que personne 
n'est allé voir, et il y a eu

de très grands films, qui ont 
rapporté des millions, et qui 
n'avaient pas de vedettes ... 
Vous savez, quand vous avez 
un vrai bon film, vous n'avez 
pas besoin de vedettes au géné­
rique, ni masculines ni même 
féminines :

“The Great Escape'* a été 
présenté jusqu’ici dans plu­
sieurs villes des Etats-Unis, 
également en avant-premières 
La première mondiale aura 
lieu à Londres le 21 juin, au 
profit des prisonniers de guer­
re. La première canadienne 
aura lieu à Toronto le 3 juillet 
et le film sera présenté à Mont­
réal à la mi-juillet. Enfin "The 
Great Escape” représentera of­
ficiellement les Etats-Unis au 
Festival international du film 
de Moscou, cet été.

— Monsieur Sturges, votre 
film sera-t il montré en Alle­
magne ?

—Oui Et je ne prévois pas 
de difficultés. Après tout, voilà 
18 ans que la guerre est finie. 
Le tournage a eu lieu sur place 
et nous n'avons eu aucun pro­
blème.

— Aviez vous une raison 
particulière de tourner votre 
film en couleurs plutôt qu'en 
noir et blanc. La couleur ne 
coûte t elle pas beaucoup plus 
cher ?

—Ce n'est pas tellement au 
tournage mais a l'impression 
que la couleur coûte cher. Sur­
tout quand vous avez à faire 
4fX) copies, comme c'est le cas 
pour la distribution de "The 
Great Escape" a travers l'A­
mérique. Mais cela vaut la 
peine, et je défie qui que ce 
soit de créer, en simple noir et 
blanc, la meme impression que 
vous avez avec la couleur.

— Que pense: vous des nou­
velles tendances du cinéma, 
la ’’nouvelle vague”, par 
exemple ?

— C'est très intéressant J’en 
ai vu beaucoup C'est tout à 
fait opposé à la conception trop 
réaliste, comme-si - vous -étiez- 
la, de Hollywood. "L'Année 
dernière a Marienbad", "Hiro­
shima, mon amour" sont de 
très belles réalisations Mais 
que voulez-vous. les metteur* 
en scène "nouvelle vague" 
chantent une mélodie à une 
note : ils ne peuvent pas sa 
renouveler facilement. Quand 
ils ont fait deux ou trois fois 
le même truc, le public sc fa­
tigue. Je vois le dernier film 
de Vadirn: je ne peux pas 
m'empêcher de lui dire : 
"Voyons, lloger, tu l'as déjà 
fait ..

— Drôle des question, mais 
aile: vous souvent au cinéma?

— Je vois mes films J'aime 
aussi voir le travail des au­
tres, naturellement, mais je 
n'ai pas tellement le temps.

— Vos films portent tou­
jours des titres assez signifi­
catifs : "Bad Day At Black 
Rock”, "G un fight At The O.K, 
Corral”. “Last Train From 
Gun Hill”, "The Magnificent 
Seven" ... Croyez-vous que le 
titre d’un film soit très im­
portant pour le ‘ bor office"?

— Très. J'aime les titres as­
sez longs, les titres qui veulent 
dire quelque chose, qui exci­
tent l’imagination, les titre» 
qui portent . ..

— Quel sera votre prochain 
film ?

— J'étudie actuellement deux 
romans : "The Satin Bug”, qui 
pourrait donner un film trè» 
dramatique, dans ie genre 
"North By Northwest", et "The 
Hallelujah Train”, qui est une 
chose follement amusante. Je 
ne sais pas encore lequel de* 
deux je vais choisir. Peut-être 
vais-je prendre les deux !

Claude Gingra*

Le funnel a été découvert après l’évasion du 76e prisonnier. Ceu» qui n'ont 
pu fuir écoutent leur commandant, l’officier Ramsey, qui lit la liste de 
leurs camarades qui ont été rattrapés et fusillés.

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 3 JUIN 1963 /S

lOf A*1! ! Ml



\ JEAN
VALLERAND

HE DU MONDE

Deux ai* anniversaire" 1 
celui de la première mondia. 
le du Sacre du printemps'' 
de Stravinsky et celui de I'm. 
verture du Théâtre ^ 
Champs-Elysées, de Pari, 
où eut lieu cette première' 
Toutefois, meme si les 50 ans 
du théâtre parisien sont ac 
tuellement l'objet d'un grand 
festival, c'cst au Hoyal AU 
bert Hall de Londres que la 
50 ans de l’oeuvre de S'-j. 
vinsky ont été célébrés Sm 
seulement le compositeur 
était-il dans la salle naii 
l'oeuvre fut dirigée par “ce- 
lui-là même qui en dirigea 
la première, Pierre Monteur, 
M- Montcux a déclaré à ce"e 
occasion : "Je s:„s tué par 
ce rythme-là. Maintenant, je 
ne vais diriger !.• "Sacré’ 
qu'une autre fo • <!Ua:(j 
J’aurai cent ans" M Monteta 
est âgé de sa ar Stravins­
ky, pour sa p;u ' t n a 81.

Le compositeur John Cape 
et le pianiste David Tudor, 
qui s'étaient fait entendre i 
Montréal il y a ri, x ans lors 
de la mémorable "Semaine 
internationale de Musique ac­
tuelle", étaient ic> héros du 
récent Festival de musique de 
Zagreb, en Yougo.-lavie. Le 
programme de festival 
comportait égalen-- nt des con­
certs de la Phiüurrmomque 
de Moscou dirigr-r- par Kiril 
Kondrashine et exécution 
de la dernière o- m. re de Stra­
vinsky, la eantaii ballet "Le 
Déluge”, chanter par la trou­
pe de l'Opéra rit Hambourg.

e
Pablo Casals -iirigera une 

midition de la ' Passion se­
lon saint Mathieu de Bach 
au Carnegie Hall de New 
York le 1(> juin. Los solistes 
seront Olga lgie-ias. sopra­
no, Maureen Forrester, con­
tralto. Ernst Hacfliger, té­
nor, et William Warfield et 
Ara Berberian. Lasses.

:-/V • Le Concert Opera Associa­
tion de New York présentera 
quatre opéras en version de 
concert la saison prochaine, 
au Philharmonie Hall: “Rien- 
li” de Wagner. T Yesprl 
siciliani" de Verdi. "Atfca- 
liah" de Hugo Weisgall e! 
"Die Frau ohne Schatten" 
(“La Femme sans ombre') 
de Richard Strauss:

Le quatuor Budapest vient 
de terminer sa X!e tournée 
aux Etats-Unis et entreprend 
une tournée d'un mois en 
Australie et en Nouvelle-Zé­
lande.

C.G,*>... ..
MAINTENANT OU 

LUNDI AU SAMEDI

Commença-*' U 10 
le RYTHM SfCTION H 
MlltS DAVIS
sous U direction e» 1

WYNTON KELLY
piano
avec PAUt CHtMBI»!, 
tasse
et JIMMY CC6S batte1*

CE SOIR SLIDE HAMPTON, q»*-'»'

|LA TETE l>E I/AKT
U5I. rue Mtlcaüq ■ Ç!IÇS 
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P« 1ER RE ROULEZ a été plusieurs fois appelé 
"l’enfant terrible de la jeune musique fran­
çaise”. Il serait tout aussi exact de dire qu’il a 
été et qu'il demeure "le bouc émissaire favori 
de la vieille critique musicale française”. Si 
l'oti en voulait croire toutes les méchancetés 
qu’ont écrites sur lui ceux qui ne l'aiment pas, 
on se refuserait d'avance à écouter sa musique 
et l’on se préparerait à le rencontrer comme à 
rencontrer le diable.

L’enfant terrible, le diable de la jeune mu­
sique française vient de passer quelques jours 
à Montréal où il a enregistré pour la télévision 
de Radio-Canada un concert qui passera en 
différé sur les ondes l’automne prochain. C’est 
à la fois le compositeur et le chef d'orchestre 
que l'on connaîtra par cette émission, puisque 
Roulez y dirige, outre sa propre Improvisa­
tion Il sur Mallarmé, Le Sacre du Printemps 
d’Igor Stravinsky.

Plusieurs compositeurs canadiens ont pu 
rencontrer Pierre Boulez dans l’intimité et le 
voir a l'oeuvre au moment des enregistrements. 
C'est un homme d’une gentillesse et d'une 
affabilité admirables ; il est, en société, très 
calme, très pondéré, très naturel. Ses opinions, 
il les exprime avec fermeté bien sûr, mais 
sans l'ombre d’un parti-pris ; sa pensée s’appuie 
au contraire sur une dialectique réfléchie, sur 
une sagesse qui a pesé le pour et le contre, qui 
s’est d’abord défini à elle-même le sens de la 
réalité et qui avance sans tâtonnement. En 
un mot. il est difficile d'imaginer homme 
mieux équilibré.

Quant au musicien, il est phénoménal. Les 
musiciens d'orchestre de Montréal sont de vieux 
routiers ; des chefs, ils en ont vu de toutes les 
sortes. Ils n’en ont pas vu beaucoup qui soient 
aussi musiciens cpie Pierre Boulez, et j'emploie 
Je terme de musicien dans toute son acception 
qui implique d’une part l’acuité auditive la plus 
aiguë et d'autre part le don de l’expression. 
On aura eu à Montréal peu de chefs d’orchestre 
qui entendent aussi parfaitement que Boulez, 
qui soient aussi précis et en même temps aussi 
vivants.

J’insiste sur ce dernier ternie qui, dans le 
cas de Boulez, acquiert un sens d’une rare
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plénitude. La précision du métier est en effet 
la première qualité que l'on exige d'un chef 
d'orchestre, mais lorsque la précision s'allie 
au pouvoir de transformer une partition en une 
expérience vivante et irremplaçable, on a 
affaire à un très grand chef d'orchestre.

Il y a chez Roulez quelque chose qui rappelle 
Sviatoslav Richter, la même aisance suprême 
et spontanée, le même don de “communiquer”. 
Ce qui est réconfortant dans cette prodigieuse 
compétence, c’est la part de travail qu'elle 
comporte. Pierre Boulez n’improvise pas : s’il 
dirige Le Sacre de façon aussi totale, c'est que 
son métier repose sur une connaissance fantas­
tique de la partition. Il la connaît par coeur, 
non seulement dans tous ses détails les plus 
infimes, mais aussi dans tous ses rapports, 
dans toutes ses lignes de force secrètes, dans 
tous ses réflexes musicaux.

Le pédagogue n’est pas moins équilibré ni 
moins clairvoyant que le compositeur et le 
chef d’orchestre. Cet homme que l'on a qualifié 
d’iconoclaste, de révolutionnaire — ce qui 
suggère la passion irréfléchie—est au contraire 
d’une complète lucidité devant les problèmes 
de la formation du compositeur. J'ai été frappé 
par sa largeur d’esprit, par l’amalgame chez 
lui du sens de la liberté et du sens de la disci­
pline.

11 y a une dizaine d'années, un critique 
français écrivait: "Je me suis laissé dire qu’il 
arrive à M. Pierre Boulez de suppléer M. Olivier 
Messiaen dans la classe que celui-ci détient, 
au Conservatoire de Paris. On frémit à la pensée 
de l'enseignement que pareil "pédagogue” doit 
dispenser à ses élèves occasionnels

Il n’y a rien de plus dangereux en critique 
musicale que la prophétie. Non seulement, "on” 
ne frémit plus à la pensée de Renseignement 
que Boulez dispense, mais les Américains qui 
ont bon flair, qui ont déjà invité et gardé chez 
eux Schoenberg, ont compris quel pédagogue 
est l’enfant terrible de la musique française : 
les élèves en composition de l’Université d’Har­
vard ont eu Boulez comme professeur.

Personnellement, je frémis à la pensée de la 
"chance” qu'ils ont eue.

PIERRE 
BOULEZ 
à Montréal
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Artur Balsam: 
l'intégrale de 
l'oeuvre pianistique 
de Mozart

ARTUR BALSAM
un pianiste qui pense MUSIQUE d'abord
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Les 5 premiers microsillons 
de l’intégrale de l'oeuvre pia­
nistique de Mozart, jouée par 
Artur Balsam, sur disques 
L’Oiseau-Lyre :

Vol. 1 : Variations sur “Je 
suis Lindor” de Dezède >K. 3541 
et sur “Ein Weib ist das herr- 
lichstc Ding”, de Sehack (K.- 
613 ), Adagio K 540, Menuet 
K. 355. Gigue K. 574, Marche 
K. 408, Fantaisie K. 307 et Ron­
do K. 404 (OL-50131 SOL 60021).

Vol. 2 : Variations sur des 
airs de Gluck (K. 455), Paisiel- 
lo tK. 308’ et Salieri (K. 180',

Rondo K. 511 et Fantaisie K 475 
(OL-50102 SOL-60022*.

Vol. 3 t Variations sur “La 
belle Française" 'K. 353) et 
sur “Lison dormait" de Dezède 
(K. 264),-Suite en do '"Ouver­
ture dans le style de Haendel") 
(K. 399), Fantaisie K. 3vé, So­
nate en mi bémol (K. 282) 
( OL-50193 'SOL-600231.

Vol. 4: Sonates en do K. 270’, 
en fa (K. 280), en si bémol 
(K. 281), en mi bémol 'K. 282) 
et en sol (K .283* (OL-252 SOL- 
252).

Vol. 5 : Sonates en ré vj\ 2341. 
en do <K. 309) et en ré 'K. 311 ) 
(OL-253 SOL-2531.

IHk RTUR BALSAM, le pianiste d'origine polo­
naise que nous avons déjà eu l’occasion d’entendre 
à Montréal, vient d’entreprendre l'enregistrement 
intégral de l’oeuvre pour clavier de Mozart. Sans 
être le plus grand mozartien qui soit, M. Balsam 
est considéré comme l’un des bons interprètes de 
ce compositeur. Cinq microsillons ont paru jusqu’ici : 
le pianiste a donc terminé la moitié de sa gigan­
tesque entreprise. L’audition de ces cinq premiers 
“volumes” laisse croire que l’ensemble sera une 
belle réussite.

La comparaison avec la célèbre intégrale de 
Gieseking (onze microsillons Angel) est inévitable. 
Eh bien ! à la question : “Est-ce mieux que Giese­
king ?”, je répondrai, très honnêtement : Ça ne fait 
pas oublier Gieseking, certes non, mais Balsam peut 
souffrir la comparaison; de plus, la gravure L’Oiseau- 
Lyre est plus récente que la gravure Angel, laquelle 
date déjà de plusieurs années : le son est plus frais, 
plus clair, et la stéréo donne au piano (qui se place 
au centre des deux sources sonores) une présence 
remarquable.

Précisons que c’est pour le piano-forte de Stein 
que Mozart écrivit la plupart de ses oeuvres pour 
clavier (les toutes premieres étaient destinées au 
clavecin). Mozart d'ailleurs jouait lui-même ses 
oeuvres en concert; on dit qu’il était l’un des meil­
leurs pianistes de son époque, mais que néanmoins 
il trouvait ses propres oeuvres difficiles à jouer.

Sans être ce qu’on appelle “un grand virtuose”, 
Balsam est un excellent pianiste qui pense musique 
d’abord. Il possède cette touche délicate et ferme à 
la fois qui distingue la musique de Mozart de toutes 
les autres musiques, et il sait faire servir l’instru­
ment moderne utilisé, à cette intimité de son évo­
quant les pianos du temps de Mozart, intimité d’ail­
leurs admirablement reproduite dans la perspective 
sonore de l’enregistrement. Le son ne fait jamais 
salle de concert ni même studio, mais véritablement 
musique de chambre ...

L’intégrale mozartienne d’Artur Balsam s’ou­
vre par les douze Variations sur “Je suis Lindor”, 
air que le musicien Dezède écrivit pour “Le Barbier 
de Séville” de Beaumarchais (car on sait que le 
dramaturge conçut d’abord cette oeuvre comme un

opéra-comique). C'est à Paris, où le genre était 
fort à la mode, que Mozart écrivit la plupart de ses 
cahiers de variations. Les “Variations Lindor”, tout 
en attestant de la grande vigueur d’imagination de 
Mozart, s’adressent avant tout au virtuose: telles 
sont également les Variations sur une chanson 
populaire de l’époque, “La Belle Française” (ou 
“Françoise", comme on écrivait au 18e siècle), et 
celles sur l'air “Lison dormait", de Dezède encore 

(un original qui signait parfois son nom "D.Z.").

Les Variations sur des airs d'opéras de Gluck 
et de Paisiello, improvisées par Mozart au cours d’un 
concert qu’il donnait devant Joseph II. et les Varia­
tions sur une chanson tirée d’un “singspiel” de 
Schack leur sont supérieures à la fois par leur 
construction et leur inspiration.

Artur Balsam aborde ensuite les pièces sépa­
rées, et il nous démontre bien par son jeu vivant 
que le plus petit morceau de Mozart, même le plus 
simple en apparence, n’est jamais indifférent et 
a son histoire. C'est en mineur que Mozart livre 
ses plus profondes pensées; le Rondo K. 511 et 
l’Adagio K. 540 nous avertissent, suivant l’expres­
sion de Jean et Brigitte Massin, “d'une situation 
intérieure tragique” chez le compositeur. Chacun 
des trois premiers microsillons contient l’une des 
grandes Fantaisies de Mozart, oeuvres chargées de 
sens et dont la K. 475 est, suivant le mot d’Einstein, 
“beethovénienne avant la lettre”.

On aimera encore la Suite très peu connue, 
en quatre mouvements, baptisée par un éditeur 
“Ouverture dans le style de Haendel"; le Menuet 
K. 355, qui “fait vraiment figure d’enfant perdu 
dans l’oeuvre de Mozart” (Einstein encore); la 
Gigue K. 574, sorte d’hommage à Bach; la Marche 
K. 408, faisant originairement partie d'un groupe 
de trois écrites pour orchestre; le “Petit Rondo” 
K. 494 que Mozart écrivit pour une de ses élèves.

Viennent ensuite les huit premières des dix- 
neuf Sonates de Mozart. Les cinq premières (K. 279 
à 283 inch), qui sont groupées ici sur un même 
disque, accusent encore l'influence très marquée 
de Haydn. La K. 280, par exemple, s’inspire presque 
servilement d’une Sonate également en fa de Haydn, 
et je ne sais plus quel musicologue a dit que la 
K. 281 est “plus Haydn que Haydn lui-même”... 
Mais déjà, à la Sonate K. 283, l’affranchissement 
se fait sentir, et la K. 284, écrite après les cinq 
premières et publiée séparément, laisse entendre 
le vrai Mozart.

Avec les K. 309 et 311, on ne pense déjà plus 
à l’illustre modèle. Ces Sonates jumelles sont appe­
lées “de Mannheim”, parce que c’est là que Mozart 
les écrivit. On dit même qu’il improvisa entièrement 
la K. 309 au cours d’un concert et qu’il la transcrivit 
par la suite. Dans ces deux Sonates, Mozart recher­
che un équilibre entre virtuosité, fantaisie et expres­
sion; la main gauche ne se contente plus de former 
un accompagnement mais elle prend vraiment part 
au dialogue.

(Je signale que la Sonate no 4, en ml bémol 
majeur, K. 282, est répétée sur les “Volumes" 3 
et 4. Par ailleurs, le Rondo K. 494 porte, sur l’éti­
quette du disque, le numéro de Koechel 616. et la 
Fantaisie K. 475 est annoncée “Fantaisie et Fugue 
K. 394", du moins en est-il ainsi sur les copies que 
j’ai reçues).

VARIÉTÉS
*

Choeurs
patriotiques

"This Is My Country",
par le Mormon Taber­
nacle Choir < Columbia, 
ML-5819 MS-6419'
"This Is My Country",
par le Choeur de Ro­
bert Shaw ' RCA Victor- 

Dynagrpove, I.M 2662 
LSC-26621

ta-s deux disques, par coinci­
dence. portent le même titre 
général. Le premier nous of­
fre un choix d'airs patriotiques 
par le fameux choeur Mor­
mon de Salt Lake City. Cela 
nous vaut un disque extraordi­
naire par l'ampleur des 
moyens mis en oeuvre, par la 
perfection des interprétations 
En alternance, en effet, avec 
le choeur, on entend l'Orches­
tre de Philadelphie sous la di­
rection d’Eugene Ormandy.

On entend là. chantés ou 
Joués de magistrale façon, le 
"Star-Spangled Banner", "This 
is My Country”, “Finlandia", 
“Land Of Hoik- And Glory", 
“Give Me Yuur Tired. Your 
Poor", "Hatikva”. "The Maple 
Leaf For Ever" (pourquoi pas 
plutôt le "O Canada" ? . . .), 
“America The Beautiful”, "La 
Marseillaise" et "O Columbia 
The Gem Of The Ocean".

“The Maple Leaf For Ever", 
que Ton n’entend plus souvent, 
est loin d'avoir le caractère 
martial, l'enlèvement du "O 
Canada". Quant à "La Marseil­
laise". elle a été rarement 
aussi bien chantée.

Avec le disque de Robert 
Shaw. c'est l’Amérique martia­
le que l'on entend, depuis les 
jours de la Révolution jusqu'à 
i'ére de la dernière guerre, in­
terprétée par les airs entraî­
nants et vigoureux qui susci­
tent le recrutement et soulè­
vent les foules pendant que le 
drapeau étoilé se déploie sous 
le ciel bleu Le fameux choeur 
de Robert Shaw et l'Orchestre 
Symphonique RCA Victor trai­
tent ce répertoire avec entrain 
et virtuosité, faisant un sort 
aussi heureux au "Star Span­
gled Banner" qu’à "When John­
ny Comes Marching Home".

J.B.

"Orchestra
U.S.A."

“Debut",
(Colpix, CP-448 SCP-4481

Cet orchestre que vient do 
former John Lewis, le pianiste 
et directeur musical du Modem 
Jazz Quartet, veut être la 
“pendant symphonique” du M. 
J.Q. Si l'on en juge par co 
premier disque, "Orchestra 
U.S.A.” (c'est son nom) y 
réussit assez bien. On y trouvo 
en effet la concentration ex­
trême. la recherche musicale 
constante et l'hermétisme qui 
caractérisent le travail du 
M.J.Q.. mais amplifiés au ni­
veau d'un orchestre composé 
do cordes, de t>ois. de cuivres 
el de percussion. L'enregistre­
ment est bon.

C. G.

Norman
Luboff

“Aloha From Norman 
Luboff" 1 RCA Victor, 
LPM-2602 LSP-2602)

Les mélodies hawaiiennes évo­
quent le plus souvent en notre 
esprit les mauvais films où la 
houla-houla de conserve s'ajoute 
à la musique non moins fabri­
quée. On a par ailleurs servi le 
folklore polynésien à trop forte 
dose; à tel point que la plu­
part des mélomanes l'on encore 
sur le coeur. Mais le choeur de 
chant Norman Luboff réussit à 
rendre les rythmes d'Hawaii et 
de Hahiti digestibles. Bien que 
le tout soit évidemment trans­
posé et refait, on a quand mê­
me l'impression que les chan­
teurs, accompagnés par un 
orchestre, ont voulu revaloriser 
celto musique en elle-mêmo 
riche et passionnée.

Barbra
Streisand

"The Barbra Streisand
Album" Columbia, CL-
2tX)7 CS-8807 1.

Dans cette foule de chanteu­
ses banales qui encombrent la 
monde du spectacle cl du dis­
que, Barbra Streisand apparait 
comme une bouffée d'air frais.
• notre New-yorkaise Simone Au­
ger vous a parlé récemment 
de cette fille qui a une façon 
bien particulière d écrire sou 
prénom). C'est au départ, une 
fantaisiste qui possède une \ oix 
phénoménale par sa hauteur et 
son volume, et qui s'en sert 
avec à la fois une virtuosité 
surhumaine et une rare intelli­
gence. On s'en était d'ailleurs 
rendu compte dans l'enregis­
trement de la comédie-musi­
cale “I Can Get It For You 
Wholesale”, où elle a fait ses 
débuts. Ses notes très hautes 
et tenues très longtemps, com­
me da is “Cry Me A River", 
tiennent du prodige Iiarbra 
Streisand provoque le rire dans 
“Who's Afraid Of The Big Bad 
Wolf" et. tout en contraste, 
elle apporte un calme et une 
poésie extraordinaires à des 
pièces comme “A Taste Of 
Honey” ou “Stoopin' Bee". 
“Much More” nous réietc imo 
sorte de Judy Garland multi­
pliée par trois, ou par cinq 1

Les arrangements orches­
traux sont taillés a son talent 
et l'enregistrement et fort 
brillant.

Barbra Streisand ? Un per­
sonnage, un phénomène l n 
nem a retenir !

C.G.

BARBRA STREISAND
...tin phenomena

Bill
Pursell

“Our Winter Love'
(Columbia, CL-1992 CS- 
8792)

Bill Pursell joue très bien 
•en fait, il nous rappelle par­
fois André Previn ), les ar­
rangements orchestraux qui en­
veloppent le piano sont excel­
lents. de même que l'enregis­
trement. Mais je trouve que, 
pour ce disque de début. Pur­
sell aurait du choisir des piè­
ces plus connues' et. person­
nellement, je déteste ces 
“choeurs" qui s'intercalent 
dans ce genre d'enregistre­
ments.

C.G.

Les
Raftsmen

"A Night et Le Pavil­
lon" (RCA Victor, LPM 
2677. LSP-2677 '.

Un deuxième microsillon qui 
ne fait pas que nous présenter 
à nouveau les voix, le rythme, 
l'entrain des Raftsmen, mais 
aussi beaucoup de la sponta­
néité. de la chaleur de leur 
spectacle. Fort séduisante, cette 
idée d'enregistrer sur le v if un 
tour de chant. De ces dix piè­
ces, signalons notamment “Ma­
ria Christina”, "Kumbaya”, 
“Uncle Rueben". “Maria Gra- 
nadina" (un solo do flamenco 
avec Louis Leroux), “Tzlga- 
nitehka”, "This Land 1* Your

J.-P. B.
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Un
homme

un
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rie

J*3 F N I1F.SI I P' pas à dire (pie “L'Homme d'ici” 
<1) test l'un des livres les plus beaux, les plus 
nécessaires, (pii aient paru au Canada français. 
Je le relis aujourd'hui, une dizaine d’années 
après sa première parution, et je constate (pie 
.•-(111 message demeure actuel, (pie même il a 
trouve de nouveaux points d’application (pii lui 
donnent un regain d’actualité. 11 n'est certes pas 
inutile que le Canadien français de 1963 
entende parler de “l'hostilité rentrée, l'hostilité 
(’es faibles ", et malgré certaines tentatives 
<i émancipation, tel constat du Père Gagnon 
demeure profondément vrai : “D’un bout à 
i autre du pays, et même chez nos intellectuels, 

■ fois brisé le vernis des mots creux, l’idéal 
ible être (pie tous pensent et disent la même 
m et autant que possible qu'ils l'expriment 
U même façon.” Et quand le Père Gagnon 

parle de notre infantilisme religieux, ma foi, il 
faut bien avouer que nous sommes loin d'en être 
sortis. Nous demeurons des proies faciles pour 
tous les fanatismes, religieux ou autres.

Mais "L Homme d'ici'’ n'est pas un pam­
phlet. Même si le Père Gagnon ne rate jamais 
une occasion de stigmatiser certains travers du 
Canada français, sa réflexion ne s’arrête pas 
la. (“est une très libre méditation qu’il nous 
propose, sur ce qu’on pourrait appeler Part 
d'etre un homme. Libre, d’abord en ce sens 
qu’elle ne se pare pas des rigides structures d'un 
traité, d’une discipline particulière. La pensée 
du Père Gagnon, extrêmement agile, court d’un 
point a un autre, fait appel à la Bible, à la psy­
chologie des profondeurs, à Part; mais son 
point de vue n'est pas celui du bibliste. non plus 
que celui du psychologue ou de l'artiste, ( est 
de la vie qu’il est question, telle qu’elle n’est 
contenue dans aucun livre, dans aucun concept. 
Albert Béguin voyait dans "L’Homme d’ici’’, 
une confession, une sorte de récit personnel, et 
11 n’avait pas tout a fait tort. Parlant de la vie, 
dans ses exigences à la fois les plus immédiates 
et les plus élevées, le Père Gagnon ne pouvait 
éviter de faire appel à son expérience person- 
tulle. Mais elle n’est nulle part étalée. On la 
surprend dans l’accent qu’elle fait porter sur 
telle vérité, telle relation, dans le ton même de 
la voix. Et cette voix est celle d’un homme libre.

ACTUALITES
LITTÉRAIRES 

v ->

Un
"Tamerlan"

français
Décidément la télépathie 

doit exister, même involon- 
re. Quelques semaines 
apres la parution à Montréal 
du roman de Bertrand Vac 
consacré a Tamerlan, "La 
Favorite et le conquérant", 
parait en France un roman 
sur le meme sujet, "Tamer­
lan", de Jean-Pierre Attal 

i (Julliard, dist. Fomac).
Mais la maniéré n'est pas 

la même. En effet, Jean- 
Pierre Attal manie un style 
«ebre et froid, qui produirait 
un sérieux presque solennel 

| si l'on ne sentait sous ce ton 
cérémonieux percer la farce. 
Cependant, si farce il y a, elle 
est à la mesure de la folie 
d'un monarque qui entreprit 
de dévaster le monde pour se 
donner le plaisir d'y courir 
librement à cheval . . .

'Toutes
Isles"
Pierre Perreault vient de 

publier, chei Fides, un re­
cueil de poemes en prose, 
' Toutes Isles", où il reprend 
ses thèmes de prédilection, 
le fleuve, la vie fruste des 
Canadiens de la Côte Nord, 
c-t cetera.

Ces poèmes sont présentés 
dans un magnifique album 
de grand format, et accom­
pagnes de photos en cou­
leurs.

Les
'Ecrits'

Le prochain cahier des 
Ecrits du Canada français" 

paraitra d'ici la fin de ce 
mois.

Il comprendra une pièce 
d'Anne Hébert, des poèmes 
de Fernand Ouellette et Ro­
land Giguère — de ce der­
nier, "Adorable femme des 
neiges", qui n'avait paru 
qu'en édition de luxe —, des 
nouvelles d'André Belleau, 
une pièce de Claire Tourigny 
et une étude littérairo de 
Gilles Marcotte.

Le Père Gagnon, certes, prend des précautions, 
il n’est pas homme à écrire n’importe quoi pour 
faire scandale; mais 11 va, d un pas ferme, ou 
le porte sa volonté. “La liberté intérieure, 
écrit-il. est la première vertu de 1 adulte. Cela 
n’est pas neuf. Mais ce qui est neuf, et rare, et 
fécond, c’est la mise en action d une telle liberté 
dans les moindres démarches de la pensée. A cet 
égard, “L’Homme d’ici” n’est pas seulement un 
enseignement, c’est aussi un exemple.

L’unité du livre vient de l’idée qu’exprime 
son titre. Par opposition à l’"homme de là 1 
qui est l’homme des concepts, l’homme "offi­
ciel " — l ’ homme d’ici” est l’être complet, in­
telligence et passions, soumis au temps, l’hom­
me de l’expérience. Le Père Gagnon ne récuse 
pas la nécessité du premier, mais on voit aussi­
tôt où vont ses préférences. En fait, tout le 
livre est un plaidoyer passionné pour les puis­
sances charnelles et Imaginatives de 1 homme 
total, mises en suspicion par l’homme occiden­
tal, surtout depuis la Renaissance. “C’est faire 
de la raison une idole que de la faire suffire a 
tout”, écrit le Père Gagnon, et il parle ailleurs 
de "la clarté impitoyable et impie sur soi et sur 
les autres”. Aussi bien ce n’est pas contre 
l’intelligence même qu’il en a. mais contre 1 in­
telligence dissociée de ses partenaires naturels: 
corps, facultés "noires”, passions, symboles et 
mythes. D’autre part il sait discerner dans le 
symbole même un risque (l’évasion, et repro­
chera à la pensée hindoue un “refus de l’Incar­
nation" qui est carence d’être. Mais l’essentiel 
de “L’Homme d’ici” n’est pas dans ces distinc­
tions, qui prêteraient à de longues discussions. 
C’est une invitation à grandir dans la totalité de 
l’être. Encore une fois, le Père Gagnon s'occupe 
moins de faire une thèse que de nous proposer 
un art de vivre. Et vivre, c'est s'accepter soi- 
même, accepter ce donné, et l’induire à la trans­
parence. au dépassement, jusqu’à l’accueil de 
Dieu qui est le maître de liberté. De cette 
marche qui est le propre de - "homme d’ici”, le 
Père Gagnon trouve des signes partout, dans 
l’amour humain et dans la Bible, dans l’art et la 
mystique hindoue, dans les masques nègres, sur 
lesquels il nous donne des pages saines et fortes, 
d’un engagement tout personnel.

A "L’Homme d’ici”, le Père Gagnon ajoute, 
dans cette nouvelle édition, deux textes impor­
tants: “Visage de l'intelligence”, qui parut dans 
le numéro spécial d’“Esprit” sur le Canada fran­
çais, et “Infantilisme religieux”. Le premier de 
ces textes reprend plusieurs des idées de 
“L’Homme d’ici”, en les appliquant spécifique­
ment au Canada français. "Globalisme d’isolé”, 
tel est son diagnostic du problème fondamental 
de l'intelligence chez nous. La formule parait 
simple, mais elle va loin, pour peu qu’on en 
accepte les implications. Beaucoup de ce qui 
s’écrit présentement au Canada français trahit 
un tel globalisme, c’est-à-dire une incapacité à 
distinguer, à ordonner, à échanger. L'isolement 
conduit au globalisme, et vice versa. C’est de 
là que vient la maigreur de notre littérature, 
beaucoup plus que de certaines contraintes 
extérieures, ou de la carence des éditeurs. 
“... Le Canadien s’exprime peu. 11 ne sait trop 
quoi penser de lui-même. Quand il jette un 
regard au fond de son âme. il y voit mijoter un 
tas de choses mystérieuses, splendides mais 
encore en lutte, pas assez fusionnées, souvent 
éruptives et dont la couleur se joue dans les 
tons graves.” Je ne connais pas de meilleure 
description de ces amas de poèmes qui s’abat­
tent chaque semaine sur ma table...

Architecte 
et romancier

N ARCHITECTE est à la 
fois un dramaturge et un 
metteur en scène. Comme 
l’écrivain de théâtre il songe 
à un décor autant qu'à une 
Ambiance, à l’éclairage autant 
qu'aux nuances des sentiments, 
à l'ameublement et aux bibe­
lots autant qu’au site de la 
maison et au spectacle qui 
s’offrira à l’extérieur par scs 
fenêtres. Tout comme un au­
teur drarqatique qui serait son 
propre metteur en scène l’ar­
chitecte se fait ingénieur et 
directeur général des travaux. 
C’est avec les maçons, les 
plombiers, les électriciens, tous 
les gens des corps de métiers 
que devra exister une collabo­
ration étroite afin de transpor­
ter sur le terrain la maison

dessinée sur les plans. Dans 
"Le Réception provisoire” •!>, 
le romancier Michel Duchemin 
raconte justement l'histoire do 
la construction d’une habita­
tion luxueuse à la campagne.

Le hères de ce roman nu su­
jet neuf se nomme Antoine 
Terr an di. 11 a 28 ans, est heu­
reux en ménage, et c'est la 
première maison dont il entre­
prend tout seul la construction, 
indépendamment de l'agence où 
il travaille. Mais qui dit mai­
son dit propriétaire. Terrandi 
devra donc d’abord plaire aux 
époux Bordcmer qui ont rete­
nu ses services. Le mari aban­
donne tout à sa femme. Irène. 
C'est donc à elle que l'archi­
tecte devra tout soumettre.

Enfin, un court texte, mais extraordina 
ment riche, foisonnant de formules pereutan 
et profondes: “Infantilisme religieux.” C'est 
première fois, je pense, qu’un clerc s’expri 
avec autant de force et de clarté sur les p 
blêmes religieux du Canada français, et le f 
ne laisse pas d'être réconfortant. Fidèle 
point de vue qui est le plus naturellement 
sien, le Père Gagnon aborde ces problèmes 
niveau psychologique, “dans la mentalité pro 
à notre milieu national, qui. tel un bouillon 
culture ou un système digestif sain ou mala 
fera du Pain de Vie, toujours immarcessl 
une nourriture OU Un poison”. Il suffira 
citer quelques phrases ; “De notre christianis 
historique, la partie la moins saine est un cr 
janséniste irradiant une mentalité do 
maire ...” — "Etre en marge de la vie ce n 
pas l’avoir dominée, c’est épouser la mort."
"A ces parvenus religieux, la nature sem 

bien périlleuse' et vulgaire, à ces rentiers de 
raison, les instincts bien redoutables. Si 
Christ les avait consultés avant sa divine Av 
Jure, sans cloute qu’ils auraient trouvé 1 Inc 
nation bien téméraire, et l’Eucharistie p 
distinguée.'’ ■— Sur les méfaits d’une eertai 
éducation : “Le problème est au-delà : une â 
d’enfant à refaire après vingt, trente 
d’échecs intérieurs cachés, d’écoeurement i: 
ni. d’hostilité violente et sécrète contre to 
doctrine, toute autorité. La religion ne p 
que l’exaspérer en augmentant ses impress») 
de culpabilité.” 11 y a dans ces pages (f 
accents de prophète qui ne sont pas sans parcj 
te avec ceux d'un Jean Le Moyne. Dans leu 
dénonciations mêmes, tous deux — le laïc et 
prêtre — attestent la vitalité, au Canada fra 
vais, dune pensée religieuse que l'on avait t 
trop tôt condamnée au conformisme.

it; Collection “Constantes", Editions HMH.

■
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L'architecture moderne effraie 
un peu Mme Bordemer. 11 faut 
que Terrandi la gagne peu à 
peu ;: son idée. A se rencontrer 
souvent on fini! par se connaî­
tre un peu. Une sorte de flirt 
( établit entre les deux, l'hom­
me à ses débuts de carrière, la 
femme mûrissante et capri­
cieuse.

Le lecteur ne pourra s’empê­
cher de suivre avec intérêt les 
travaux de la construction do 
la future maison des époux 
Bordemer et la température 
des relations entre la cliente 
d l’architecte. A certains mo­
ments on craint que tout reste 
en plan.

Terrandi, qui n’est pas cou­
reur. se trouve mêlé à la vio 
d’Irène Bordemer, journaliste 
de talent ayant épousé un hom­
me plus âgé qui est dans les 
affaires. Le jeune architecte 
devine qu’il n’est pas indiffé­
rent à sa cliente', il est peu 
entreprenant, si son désir est 
éveillé. Et puis il n’a pas la 
conscience tranquille, quand il 
songe à sa femme qui attend 
un enfant. II ne se passe donc 
rien entre Irène et Antoine. La 
maison est terminée à temps, 
« lie est officiellement acceptée 
par les époux Bordemer en 
présence des entrepreneurs. Le

roman devrait éue te 
mais non. Le lendemain 
Irène téléphone |*>ur se 
dre d’une fuite d t au da 
chambre de bain. Ante 
sa femme se rendent à 
son où Mme Bordemer 
installée à la diable, 
sans son mari reparu en| 
ge d’affaires. Antoine 
femme découvrent en ai 
qu'un autre homme a 
blablement passe la r.; 
C’est un journal;-te qui 
chitecte avait rencontré 
ou trois reprises. lrène| 
cynisme, a voulu donné 
Terrandi la preuve qua 
maison il l'avait coni 
pour ses amours à ('a’-L 
ne et sa femme ne s at** 
pas. Ils chercheront à 
cette maison qui en 
façon n’est dorénavant 
Car en bonne épouse M 
Terrandi avait vécu les 
et les craintes de son| 
depuis les premieres 
des plans.

Marcel

(1) Flammarion
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VEZ-VOUS LU "Le Sud". 
d'Vves Berger ?

Connaissez-vous l'histoire de 
ce Père qui, pour échapper au 
temps et à la mort, recrée un 
monde qui lui soit idéal ?

C’est un joli monde, “La Vir­
ginie vers 1842'' ! Un monde de 
chevaux, de bogheys. d'indiens, 
do Nègres, de Blancs, de pay­
sages et d'éternité. Un monde 
si complet qu'il n'a jamais exis­
té et qu'il n'aurait pas dû 
changer. Le Père a établi ce 
royaume en Provence. Sur ses 
terres et dans sa bibliothèque. 
C’est là qu’il initie ses enfants 
aux mystères de ce pays qui 
sont à la fois les mystères du 
temps. La fille. Virginie, re­
nonce et n’aura de repos quel­
le n’ait arraché son frère a ce 
paradis de rêve. Balloté entre 
la vie et le temps, le fils choi­
sira-t-il ? Choisira-t-il pas ?

Le roman a valu le prix Fe- 
mina à son auteur Yves Ber­
ger, directeur littéraire chez 
Grasset.

De passage à New York 
“pour affaires”, Yves Berger 
a poussé une pointe vers 
Montréal cette semaine, his­
toire de prononcer une confé­
rence, histoire aussi de voir 
ce Canada dont il a déjà un 
peu parlé. Il nous quitte au­
jourd’hui pour New York et 
quitte New York demain pour 
voir enfin cette Virginie qu’il 
aura le plaisir de comparer à 
la sienne.

— Voire roman me fait un 
peu penser à un “Grand 
Meaulnes" qui serait plus con­
temporain.

— Vous êtes le deuxième à

le dire Vous avez peut-être 
raison puisque vous êtes main­
tenant deux à le dire. Remar­
quez que je ne m’en offusque 
pas.

— Parlez de votre livre.

—Mon livre, c'est la p*.-ur 
de la mort, la hantise du 
temps, et le désir fou d'arrê­
ter le temps. A partir de là je 
préfère que vous posiez des 
questions.

— D'abord, est-ce un récit 
personnel ?

— C'est ce que j’appelle 
une autobiographie en profon­
deur. Ma vie réelle n'a rien 
à voir avec ce que j’ai écrit. 
Par contre, le Père et le mon­
de qu'il incarne, c'est mon 
moi très profond. Cet homme 
qui rêve aux Indiens, cet hom­
me pour qui le monde moder­
ne n'a plus de sens, c'est moi. 
Proust dit que le paradis est 
toujours ailleurs et toujours 
derrière. J'avais besoin d'un 
paradis, je l'ai incarné en Vir­
ginie vers 1842.

— Pourquoi la Virginie ?

Ça nous reporte à 1943. Jeu­
ne. j'ai vécu sous l'occupa­
tion allemande et ma sensibi­
lité d’enfant était fortement 
influencée par mes parents 
do l'Amérique du Nord, de 
ces Canadiens et de ces Amé­
ricains surtout qui. un jour, 
arriveraient en France pour 
nous libérer.

“L’Amérique devint mon 
mythe.

J’ai même rencontré des êtres 
d’élite qui m’ont parlé de leur 
Amérique. Missouri, Tennes­
see, North Carolina (Yves 
Berger les prononce dans le 
plus pur accent américain) 
sont autant de mots qui fai­
saient naître en moi des 
images.

“J’ai été très fortement in­
fluencé, sans que je m'en ren­
disse compte. Et j'en ai fait 
mon paradis imaginaire."

— Un paradis qui n'a rien à 
voir avec la réalité ?

— Il n'a rien à voir mais je 
crois que le romancier a droit 
à toutes les libertés avec l’his­
toire. Je sais que la Virginie 
de l’époque n’était pas un pa­
radis, qu’il y avait de la sé­
grégation et le reste, je le dis 
dans mon livre, mais j’en fais 
abstraction.

— Et cette autre Virginie, 
la fille qui veut arracher son 
frère au rêve du Père, c'est 
votre travail, c'est la vie quo­
tidienne, c’est quoi !

— Virginie, c'est l’abandon 
à la vie comme elle est, sans 
autre préoccupation du temps 
ou de la mort. C'est l'état de 
vivre à l'état pur, si je puis 
dire.

— La prem i èr c Virginie, 
celle que vous verrez dans 
quelques jours, vous y allez 
dans un but très précis ?

Flash

• service

EN VENTE PARTOUT

— Je vais prendre des notei 
qui serviront à la rédaction 
d'un autre roman. 11 s’intitu­
lera “Adam, son histoire, ses 
rêves”. J'y vais pour découvrir 
des lieux sur lesquels le temps 
n'a pas passé Je vais prendre 
une leçon d’intemporalité.

— C'est pour bientôt ce se­
cond roman dont vous parle; 
déjà avec tant de précision ?

— Je ne sais pas Je suis un 
styliste et je travaille lente­
ment. J'ai mis cinq ans à écri­
re le premier.

— Vous êtes au Canada de­
puis quelques jours. Vous 
n'avez vu que Montréal ?

— Je suis allé dans le nord 
aussi. Jusqu’à St-MicheLdcs- 
Saints. J'y ai découvert un 
Algonquin et je lui ai acheté 
un magnifique canot d'écorce. 
Grand comme ça.

La description me saut un 
geste de trois pieds.

— Vous n'avez pas vu Qué­
bec ?

—Non mais je la verrai en 
octobre, car je dois revenir.

— Le Canada ne vous a of­
fert aucune révélation sensa­
tionnelle ?

— Sensationnelle, oui. C’est 
la première fois que je décou­
vre un pays qui soit en ac­
cord avec ce que j'en ai lu.

Jean O'Neil

A PRIX POPULAIRES

COLLECTIONS 
A-LA-PAGE j

marabout1

• université

Quand vint effectivement le 
débarquement, la libération, 
j'eus l'occasion de rencontrer 
quelques-uns de ces hommes.

géant

collection

junior

mademoiselle

géant illustré
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Présence de 
Rina lasnier

de Jad
• ; : >. comme Le Roi
La Malemer.

PARUTIONS

• AMOUR ET FECONDI­
TE, par le Dr J. Férin et G. 
Ponteville. Casterman,

1 -

meet
dite:

régi
s'ef
Irgi
aim
gèn

• L EDUCABILITE RELI­
GIEUSE DES DEFICIENTS 
MENTAUX, par E. Paulhus. 
Collection ‘Animus et anima ", 
Emmanuel Virte.

La formation chrétienne ne 
se réduit pas à l'instruction re­
ligieuse. Quand on se demande 
si les déficients mentaux sont 
religieusement educablës, il ne 
s'agit donc pas seulement de 
savoir s'ils peuvent apprendre 
le catéchisme ou quelle forme 
la cqtéchése doit revêtir pour 
leur être accessible. 11 s'agit

ne

•.* *cs devraient ajou- 
courage puisqu'il 
aller plus bas que 

pii/s.haut que

poésie dont Rina 
e toujours avec le 
respect, m'amène 
eux questions. Elle 
tu. non pas parce 
anïais réfléchi à îa 

parce qu'elle al* 
*ur des mots ; ma 
Lies*ion porte sur 
!e la poesie cans* 
^30 a nos jours :

JT:

la p<

Rina

este

I

elle-même C’est 
a choisi tie mar- 

nains . .. Ce rôle 
significatif, nus

docteur J Férin, profes- 
a l'Université de Louvain, 
n spécialiste des problèmes, 
fécondité Ses nombreuses 

Srt’hes en clinique et en 
ntoire lui ont permis d’ac- 
ir en la matière une com- 
iee qui fait autorité en 
itjue et à l'étranger. Il 

explique comment, dans 
, actuel des connaissances 
cales, des époux peuvent 
miner avec certitude les 
promis de la femme, 

iblxt G. Ponteville participe 
i> de nombreuses années 
lavai! tia Centre d'Elude 
Consultations familiales à 

• i!t- et à la rédaction de 
. ne "Les Feuilles faml- 
", Particulièrement atten- 
ix difficultés que peuvent 
mirer di s époux dans la 
alien des naissances, il 
ei;- : e de !e> aider a In- 
r dans Une vie conjugale 
tue u: e !econdité a la fois

ce qta f v e la technique, no-

rentier d a poésie française.
Elle en est trop souvent le
Satellite. elli? se jette trop in-
considérémti-.t dans les cou-
r ants set ■ : de sorte que scs
sources ;x eile sont deviées ou
hfpniHé#>«; Ctntime.nts ernprun-

ores s. révolte plus h-
vrisque (■jue repensée ou vécue.
Le goût du néant convient-il à
un peu une, même s'il est
mal mûr incarner une poesie
suppose un ;lieu où la vivre et
la commi [üër. Avouons qu’ici
cette cor .imcatioô est assez
platonique t■t que rares sont
k-s écharî£CS; d homme a horn-
me pas dit e- poèti

etre duesuo
ter la ih

H ne de VT ait 
i ‘ûfericoura- 
«mrne on en- 
•; allocations, 
miteuse, mais 
tégrer la poé- 
• sommets de 

isation. 
te le rôle de 

la philpsopifiie et de la poésie 
Je nous dégager du maiériaîis-

par

re e ce îa

•-sion de soi- 
olus grande, 

casnier. - Désir 
le grand courant 

niverselle, parfois 
au détriment de la vraie matu­
rité. laquelle n'anticipe pas sur 
la vie. L'angoisse de la jeune 
génération me parait confuse: 
dans cette génération, on s'agite 
beaucoup pour publier et pu­
blier trop tôt. comme si la des­
truction, était pour aujourd'hui. 
Même m cela était, il vaut 
mieux travailler sérieusement 
à la plénitude de la poésie que 
d’en laire une sorte de dire 
dramatique et mal mûri."

Avec ma seconde question, je 
voudrais l'amener a prendre 
parti, a dire en quoi la poésie 
canadienne se distingue de la 
poésie française, en quoi elle 
e--t d ici. Rina Lasnier n'a pas 
l'habitude des raccourcis frap- 
p.ti:' qui -{■ s» -timcili (a signi­
fication profonde des choses 
Pourquoi il aurait-elle pas rai­
son d'aijTH r les nuances .' "Pour

r : s si <i surtout de savoir v us 
■.ont i apabies de vivre de ia 
foi et dans la charité.

K PAULHl'S apporte à cette 
double question la réponse la 
plus largement documentée et 
l'interprétation la plus nuancée 
que nous ayons jusqu'ici.

t ne enquête menée dans dix- 
huit pays lui permet de déga­
ger des tendances caractéristi­
ques dans leurs réalisations de 
pédagogie religieuse pour les 
deficients mentaux, dans le 
sens d'une prédominance an­
thropocentrique ou théologale.

t ut- seconde enquête sur do 
jeunes débiles, en France et au 
Canada, manifeste le degré rie 
compréhension des notions reli­
gieuses. dogmatiques et mora­
les. dont sont capables ces su­
jets. j-jiie décèle également 
l'importance de ces modes de 
pensée intuitifs et symboliques 
à côté de-s processus rationnels 
c! le rôle de l'affectivité.

L'ampleur de ces recherches 
et la minutie de leur analyse 
fondent d< s conclusions pré- 
cieusé tant pour la continua­
tion de ccs études que pour 
une meilleure adaptation de la 
catéchèse des déficients men­
taux.

L'auteur est un prêtre du dio­
cese de Sherbrooke.

• ALAMO, par Walter Lord. 
Collection "Ce Jour-là", Robert 
Laffont (dis». Fomac).

Lés circonstances mêmes ont 
fout de suite fait entrer l'épi­
sode d'Alamo dans le folklore 
américain : Walter Ford a eu 
le mérite de dépouiller les évé­
nements de leurs oripeaux de 
légende pour nous restituer la 
vérité de l'Histoire, plus éniou- 
v ante encore dans sa simplicité. 
S'appuyant sur des documents 
contemporains, sur des lettres, 
ries journaux intimés, il a re­
place le siège et la prise d'Ala­

.1 e 1 ai dit, Rina Lasnier parle rrerni* rs pocro ts en .1941.
peu Ie-mème; je voudrais Parmi .se< ou quatorze
Py obligor en lui demandant îlqtics-uns que, pour
que lit’ a été. a son point de vue. ma part, je trouye majeurs
1 é\ olutic.n de >a propre poesie. dans notre? litter a turc : le très
Sa répc-/ 

ite :
:-t est d'une belle lu- beau Chant de la Montée,

cid; Escales, Presence de l'Ab-
Un p.,. u ce qu'est la courbe sence.

de la v iv pour un idéaliste. Rina L;asnier suit de *rès
D'aibord, montée en flèche vers près ia pu-ésie canadiènne. Elle
Lat)SOlu, sans pourtant négliger a lu les plus yeunes poètes.
I htimam et le terrestre. Puis, ceux qui toi ou \ ingt'deux
rèchere h e d'un équilibre entre ans. Elle en par le avec auto-

tes te-s forces contraires et rite t
les tensions. Surtout, abandon 'Lorsqu de la jeune
dés thèmes ou imposés ou poésie canariicime■ française, je
ad\ entio;Besoin de concision, songe a 1 Terre 1 terrcault. for-
de sim plificatiori. Alternance ce de la rîature t t peut-être le­
néeessai]re entre un langage ri- plus haieirelîcmc nt canadien-
che1 et uin langage presque pau- français clue je connaisse. de
vre . En fi.n, bienfaisante cote songe à Suzaiune Paradis,

ssance de mes limites. Lie douce dû don dui vrai poète :
plu;s en plus, toute ia poésie, le lyrisme , Mot décrié, nouon
neti que la poésie." défigurée; maïs il; n’y a pas de

L e prentier livre de Rina vraie pôçte; ie sans enthousiasme
La*•nier parut en l‘J39. Ses et exali at ion ■ qu ü ne faut pas

mo dans son véritable conti xte 
historique

Le sacrifice des défenseurs 
d'Alamo a marqué en effet un 
tournant dans l'histoire des 
Etats - l'nis. C'est le sursaut 
d'indignation provoqué par ce 
massacre qui a jeté, quelques 
semaines plus tard, les hommes 
du général Houston a la pour­
suite des troupes de Santa 
Anna. Et quand les Texans 
bousculèrent les Mexicains a la 
bataille de San Jacinto, ce fut 
aux cris rie "Souvenez-vous 
d'Alamo !"

O LES COULISSES DE VER­
SAILLES (Le régné de Louis 
XIV), par Gilette Ziegler. Jul- 
liard (dist.Fomac).

Gilette Ziegler, archiviste-pa­
léographe et numismate, auteur 
d’une Histoire de Grasse au 
Moyen Age. a publié aux édi­
tions Juiliard deux romans : Le 
seul témoin et Hors de cette 
ombre.

Elle s'est intéressée à l'en­
vers du décor de Versailles 
après avoir relu les Lettres de 
Aime Dunoyer — ces potins 
d'une commère du XVJIe siècle 
— et la correspondance de la 
Princesse Palatine, qui révèlent 
quelques aspects pittoresques 
de la vie d'une famille royale.

Minutieusement, l'auteur a 
confronté les Mémoires et do­
cuments de l'époque pour tra­
cer un tableau de la Cour de 
Louis XIV telle qu'elle appa­
raissait aux contemporains — 
et non telle qu'en voudrait 
qu elle fût.

• GUIDE BILINGUE AUX 
VERBES 1IREGULIERS AN­
GLAIS ET FRANÇAIS, par 
Frank Hogg.

Avez-vous déjà eu l’idée, 
après vous être heurté aux 
conjugaisons, d'en faciliter
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onft.ndre avec le langage am­
poule des verbo-moteurs). sans

maintenant au 
l'une ou l’autre de 
ses dont elle me il; 
l'heure qu’elb 
les plus importante 
'La prière, seuil rit 

plation et étalon de i, -;q 
La poésie. L'amite 

Rina Lasnier, ce gra c i 
que nous ne savons 
jours lire convenable! 
tinue une oeuvre patie: te. j 
ne et de plus en i 
J'avais le goût di 
poèmes; de ma bibl 
tirai Présence de l’Absence 
Couvris au hasard 
Tu voulais marquer ds fie 

mon pass
Donne plutôt la feuille

: la plus la
Donne ce masque a mon

' vis
Humilié d'un amour sans

Celait le dei nies 
recueil

épicentre de la parole. Je 
e enfin aux tout derniers 

mis; ait profus Chamber- 
!.i::;i qui n'a pas encore choisi 
i litre le feu en marche et

curies, et le feu dressé
ne tolérant plus que sa pro- 

pn flamme: a Marcel Bélan- 
r qui n'a pas vingt ans et 

inet beaucoup de sérieux à 
maîtriser cette puissance réti- 

fascinante, l'inspiration
poetiqui

Rina I asnier répondrait a 
d'autres questions, mais j'au- 
rai- l'impression de forcer une 
confidence, de violer une paix, 

tion si exemplaire. Je 
sens que tout ce qu’elle potir- 

iinitoc h'aurait pas la mê 
me dimension: il y a un temps 
d<- parole il y a un temps de 
silence Cet être de silence qui 
si-: prêté à la parole retourne

DECOUVREUR, remans F 
enfants, par Pauline Lamy 
Alec Leduc. Fides.

bonheur au foyer que créeront 
i ii mût Claire et André.

O ALFRED ET L'ILE DES 
CINQ - JOURNAL DE BORD 
D’ALFRED — LILI SOEUR 
D'ALFRED — ALFRED LE

Réédition de roman; 
jeunes qui connurent ; 
vif succès dans la I’m net 
Québec, il y a quelque

! etude a d nutri s » ; em­
ployant vu- loisirs a dresser 
le tableau des verbes diffi­
ciles. en le complétant d’une 
liste des verbes qui comman­
dent certaines prépositions ? 
Ccst Ce que vient de faire 
un Torontois, M. Frank Hogg. 
en rédigeant un “Guide bilin­
gue aux verbes irréguliers 
anglais et français''. Avec une 
louable modestie, l'auteur in­
vite scs lecteurs à lui faire 
part de leurs suggestions : cer­
tains lecteurs ne manqueront 
pas de lui conseiller quelques 
retouches de style. Reste que 
son ouvrage est le fruit d'un 
travail considérable et épar­
gnera certainement aux débu­
tants de longues recherches, 
eu rendant l'étude des verbes 
plus attrayante et profitable 
grâce à dé nombreuses compa­
raisons, entre les deux langues. 
'Chez 1 auteur. 35 Teddington 
Dark Avenue, Toronto 32*.

9 MAMMY, roman pour en­
fants de Albert Hublet. Collec­
tion “Belle Humeur", Desclée 
de Brouwer.

C'est la guerre. Sur la routé, 
une bombe vient de détruire une 
limousine et de tuer ses occu­
pants. sauf un petit homme : 
Jacky. âgé de dix ans 11 est 
recueilli, soigné avec amour par 
une jeune fille. Claire, celle 
qu'il appellera bientôt "Mam­
my". L'orphelin retrouve dans 
la famille de Claire la chaleur 
d'un foyer chrétien,

Fn nuage passe : de riches 
Bruxellois réclament la tutelle 
de Jacky parce qu'ils ont jadis 
connu son père. Confort, ennui, 
milieu peu reluisant, trahison 
même : Jacky s'enfuit et sauve 
des griffes de la Gestapo An­
dré. grand ami de sa première 
famille d'adoption Blessé, mais 
vite guéri, Jacky voit s'ouvrir 
à nouveau devant lui la route du



les quizz assurent une cote d'ccoule et 
justifient le coût élevé pour les commer­
ciaux.

Là où nous pouvons réclamer des 
modifications, c'est sur le plan de la 
qualité. “La Rigolade” de triste souve­
nance était un jeu pénible Pour la 
bonne raison qu'on demandait aux gens 
d’exécuter les plus idiotes folies.

“La Poule”, à Radio-Canada, a pris 
sa place. Et il faut bien avouer que mal­
gré l'aspect déplaisant des quiz/, l'émis­
sion ne se permet pas d’exploiter mé­
chamment le public I/animateur 
Raulu a toujours su conserver, il faut 
bien l'avouer aussi, un “standard ' 
acceptable, dans pareille émission.

D'autres programmes sont plus 
pénibles. Par exemple, au Canal 10, 
“Chantons en choeur”, où les invités 
sont amenés à chanter en solo, pour 
pouvoir obtenir le prix qui leur est 
réservé. Inutile de préciser que cela 
prête à des situations quelquefois lou­
foques et assez peu jolies.

L’énumération pourrait se poursui­
vre. Des émissions de radio pourraient 
être mentionnées. Dans plusieurs cas. 
le respect dû au public est absent. Et 
cela, on le pardonne mal aux diffuseurs.

Parce qu'ils savent qu'il est possible 
d'obtenir de plusieurs personnes qu’elles 
fassent des pitreries, dans l'espoir de 
gagner rapidement de l'argent, les dif­
fuseurs ne seront jamais justifiés d'abu­
ser de ces personnes. Quand, profitant 
ou bien de l’appétit ou du besoin des 
invités, les diffuseurs dépassent les 
limites du respect dû au public, et cela 
se fait trop encore, cela s'appelle de 
l’exploitation basse, cela s'appelle de la 
vulgarité, cela s’appelle offenser le 
public, en profiter.

Et n’oublions pas que ceux qui sor­
tent amoindris de ces émissions ne sont 
pas les personnes invitées, mais les 
diffuseurs. La sympathie est toujours 
plus facile à accorder aux exploités 
qu'aux exploiteurs.
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JACQUES KEABLE

Le quÊzz, 
ou l'argent fadle

D

lAr E LA MEME façon qu’on peut dire 
que lés éléphants sont toujours plus 
gros que les maringouins, que les An­
glais sont les hommes qui ont la natio­
nalité anglaise, et que les avions super­
soniques sont plus rapides que les tri­
cycles, on peut dire que les émissions 
de radio et de télévision, qui sont des 
quizz o des émissions-concours, sont 
très populaires.

Aussi, tous les diffuseurs ont-ils, à 
leur menu, divers genres de quizz et de 
concours. A Radio-Canada, après la 
funeste “Rigolade”, qui était fort éle­
vée, dans l'échelle de la cote d’écoute, 
nous bénéficions maintenant de “La 
Poule aux Oeufs d'Or". C'est d'ailleurs 
le seul quizz de la Société.

C'est le seul quizz, mais il est perché, 
et c'est normal avec un pareil nom, à la 
crête de l'échelle de la cote d’écoute. Il 
faut dire qu'il n'est pas seul sur ces 
sommets, car il a un compagnon qui, 
cas exceptionnel, n'est pas un quizz, 
mais qui a des vertus spéciales, “Les 
Belles Histoires” .. .

L'entreprise privée se sent plus 
généreuse, sur le plan des émissions de 
quizz. Au Canal 10. par exemple, ils 
sont nombreux : “Télépoker”, “Tentez 
Votre Chance”, “Chantons en choeur”, 
etc ... A la radio, les quizz surabondent. 
Certains quizz sont d'un style curieux. 
Ils ne sont pas des émissions, ils sont un 
esprit qui transcende toute la program­
mation d’un jour.

Par exemple, un poste radiophoni­
que avait trouvé le truc suivant pour se 
procurer une écoute élevée: un prix 
était accordé à toutes les personnes qui 
répondaient, au téléphone: “Bonjour, 
ici le poste XYZ." Evidemment, le prix 
était gagné quand celui qui téléphonait 
était bien le représentant du poste en 
question. Mais il n'en reste pas moins 
que pendant un certain temps, beau­
coup de personnes, ne voulant pas per­
dre l’occasion de gagner si facilement 
un prix, répondaient toujours, au télé­
phone: “Bonjour, ici le poste XYZ”, 
ce qui rendait les communications assez 
curieuses... Il fallait évidemment 
ajouter le nom de la dernière chanson 
entendue sur les ondes, etc.

Généralement, le but des quizz est 
tout simplement de s'assurer une 
écoute. De plus, ce qui simplifie le tra­
vail de diffuseurs, c’est que ces émis­
sions sont simples à préparer, qu’elles 
exigent peu de frais et que, en dépit 
du prix modique de la production, elles 
attirent les foules.

Dire que l’argent est un séducteur 
asexué qui a plus d’amants et de mai- 
tresses qu’il n’en peut entretenir, c'est 
encore une lapalissade. Tellement sé­
ducteur que non seulement il arrête 
l’attention des gens qu’il est suscepti­
ble de combler, mais aussi l’attention 
de gens qui, jamais dans leur vie. n’au­
ront l'occasion de s’en approcher. Le 
public projette son désir dans le ga­
gnant possible.

Souvenons-nous, il y a quelques an­
nées, d’une émission américaine qui a 
laissé un sombre souvenir, au cours de 
ses derniers jours, mais qui a séduit le 
continent entier. C'était: “The StH.OOO 
question.” L'expression est d'ailleurs 
restée, après la mort de l’émission. De­
vant un problème difficile, les gens 
diront fréquemment: "Ça. c’est la 
question de SG4.000.”

Des gens qui n’en comprenaient pas 
un seul mot, parce que l’émission se 
déroulait en anglais, ne manquaient pas 
l’émission. Pourquoi ?... Il y avait le 
“suspense”, la joie enviée, la projection 
de soi, l'espoir trompé, etc. .. Il en est 
ainsi, par exemple, de “La Poule”, enco­
re que le public d’ici comprend le lan­
gage et puisse espérer d'y être un jour 
invité.

Le jeu se joue donc en fonction de 
l’appétit du public. Rares sont les gens 
qui ne sourient pas un peu, devant la 
possibilité soudain immédiate de mettre 
dans sa poche quelques milliers de dol­
lars, par un bon coup de hasard, ("est 
une jouissance facile, à la portée de tout 
le monde ...

Ce n’est pas demain que les quizz 
disparaîtront des horaires. Parce que
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10 SpcrT-images 6

7,00 P.M.
12

2,4,7 Téléjournal
3 Sea Hunt
5 Ensign O'toll 5
6 Seven-O-One
8 The Rifleman

10 Nouv. 2,4,7
12 Father Knows Best 3

7:15 P.M. 5
2,4.7 Politique provinciale 6

10 Ciné Roman 10

2 t'Odysjte do capita ^# 
Steeve '

4 Sjr le netelf*
5 Eleventh Hour News
6 News
7 Sunset Strip
fc J-Pierre Btrtcn 

10 Spor’a
■ 2 pverre Bertcn Hour

11:15 P.M.

Weather 
News

11:20 F.M.

“Monday Night Ecwhr'g'*
Penthouse
Final Edition

11:34 P.m7
Tonight Shew 
' Sporting Bicod'*

MARDI
4 CO P.M.

Secret Storm 
Match Game 
Scarlett Hill 
Cartoon*
Jimmy Tapp Shew

4.30 P.M.

Edge of Night 
Discovery 
I Love Lucy

4 45 P.M.

New*

5:00 F.M.

Premier prix 
Hornpopper Prêtent* 
Popeye
Father Knows Best
Razzle Dazzle
les p tit* bonshommes



Walter Cronkite 
Huntley-Brinkley Report
New*

• Météo, Sports 
News
Sports-images 

7 00 P.M.

Huckleberry Hound
Panorama
leave It »o Eeaver
Seven-O-One
la Gergotte
leave It Tc Eeaver
Nouvelles
laram.e

7:15 P.M.

7é!éîourral 
la Science et la V;e 
icc; i Polit. Tc!ec. 
Ciné-Romen

7 30 P.M.

Poucet, l'espîègle 
Marshall Dillon 
Gecrge Sanders 
iaramie
Our Man Higgins 
Fo;ice des Plaines 
la^emie
Comment? Pourquoi?

£ 00 P.M.

Joe de vivre 
Ucyd Bridges Shew 
Ctr 54, Where Are You ? 
Destination Danger 
The Story of

Edge of Night
Discovery
I love Lucy
Johnny Jellybean
le comte de Montt-CrVo
Johnny Jellybean
Shew

5 00 P.M.

l'Epée de Florence 
Hornpopper Present» 
Father Knows Ettl 
Razzle Dazzle 
Cartoons
les p tits bonshommes 
Surprise Party

Téléjournal 
U.S. Steel Hour 
The Eleventh Hour 
News
Fair Exchange 
Derniers recours

5:15 P.M.

Robin Hoed

t0:15 P.M.

Commentaire

5 30 P.M.

la P'tite semaine 
la p'tite semaine 
Cartoons
Q^ick Drew McGraw 
Pin Tin Tin 
Huckleberry Hound 
Remous

10 30 P.M.

Sabotages en 
Explorations 
News
Télé-chansons
News

10:45 P.M.

Night Beat
Nouvelles
Pulse

5 45 P.M.

The Deputy 
Huntley & Brime le y

£ 30 P.M.

i 4 7 Edition spéciale 
3 Red Skelton Snow
5 Empire
t Ferry Mescn
6 Going My 'Way 

t0 Vex Pcpuli
12 77 Sunset Strip

9.00 P.M.

- 4,7 Detective international 
10 Chantons en choeur

9 30 P.M.

2,4,7 Insolences d'une caméra 
3 Jack Eerny
5 Dick Powell
6 Front Page Challenge 

f 12 Eleventh Hour
IG Tentez votre chance

10:00 P.M.

2.4.7 Téléjournal
3 Garry Moore 
6 The Monarchy 

10 Dix «ur dix

10:15 P.M.

2.4.7 Commentaire

6 00 P M.

Edition métropolitaine 
Vie de l'Eglise 
News
Phil Silvers Show 

Melody Ranch 
Adventure in Paradise 
Télé-Métro
Rocky and his friends

11 00 P.M.

News
"L'enfer er } Ni"
The Eleventh Heur Report 
News
' Les pirate* de la 
Malaiâ'e"
The Pieme Eerrcn Hour 
Sports
F>erre Eerfon

615 P.M.

Aujourd'hui 
World cf Sports 
Nouvelles sportives 
News

11:15 P.M.

Wednesday Night
Wrestling
Spcr»s
Viewpoint
'1'avicn de minuit"

6 30 P.M. 

News
Coin du sportif
Cartoons
Métro
Télébulletin
Pulse

11:34 P.M.
' I Wonder Who'» K « • 
Her .Ncw*w

12 00 A M.

2 Ciné-policicr 
6 Picture Page 

12 News

6:45 P.M.

Walter Cronkite 
Mahelie Jackson chant® 
News

JEUDI
4 00 P.M.

3 Secret Storm 
5 Match Game

10:30 P.M.I 15 P.M. 7 Edition sportive 
6 News 

1C Sports-images

6 Scarlett H-»l 
6 Cartoons 

12 Jimmy Tapp

1C CO P.M.
2 4 7 Conférence de preste 

Trailwesî 
Inquiry

2 Cxzîe end Harriet
Télé journal 
NV sc s

dy wujiama jrew 
H tchcock Presents 
La ’été de; eut-es

« 30 P.M.
7.00 P.M. 4 30 P.M. 6.45 P.M

it P trte »ema.ne 
Cartoons

*e Mercury & 
H s Super Car
Furie
Charlie Chan 
K>» Carson

E,12 News Ripcord 
Panorama
Art llnkleîter Show 
let s Face It 
2 contre 2 
Father Knows Eest 
Dernière édition 
Hennes'ey

Edge of Night 
Discovery 
I love Lucy 
Furie
Surprise Party

'Walter Cro
Tout ?e n»onoe t~ piece 
Huntley-Erinkley Report 
CEC News-Sec‘s 
News

Un air d'accorctcn

10:45 P.M. 10 15 PM
Night Beat 
Nouvelles 
News

Ce mmen?*1'»
5.00 P.M.

7 00 P M10 30 F.M.
Roquet, belles oreilles 
Hornpopper Presents 
Father Knows Best 
Razzle Dazzle 
les o'tits bonshommes

5 45 F.M. 11:00 P M. You Can vwucte Me 
Panorama 
Wagon Train 
Seven-O-Cne 
Une attend p 
B»ography 
Nouvelles 
leave It to Bte-er

Une
evvs

le hockey en vacances
The F'mstonct 7.15 P.M.Sherlock Holmes 

Eleventh O'clock Reporter 
"le vice* Sacramentc 
Eleventh Hour RepcM 
News
'Down wi»h Henry"
The Pierre Eerton Hour 
Sports
Pierre Eerton Hour

2.4,7 Téléjournal 
10 Ciné-roman

6 00 P.M.
10.45 P.M.Edition métropolitaine 

Vie de l’Eglise, Nouvelles 
Comment and Conviction 
Huckleberry Hound 
ievis Bouliar.e 
Hawaiian Eye 
Télé-métro 
The Three Stooges

5:15 P.M.7 30 P.M N;ght Beat 
Nouvelles 
New.

Yogi BearAdèle
CBS Reports 
The Virginian 
Provincial Affair* 
Andy W'illîams 5how 
Le vieux vagabond

5:30 P.M.

Pépinoî 
Cartoons 
Gamble for e Throve 
Kit Carson 
Yogi Bear 
Sur demande

7 15 F.M.11 00 P.M

Téléjou'-ra! 
Sourire en coin 
Cmé-roman

Your 1 ! C c-ocx Reporter 
New*
News

The lady n question’*
F erre Eerton Hour 
Nouvelles
F erre E*. ton Hour

11:15 P.M.

Vermont Edition 
Viewpoint
"Un meurtre « é-é 
commis

7 45 P.M.6 1C P.M.
7 30 P M.6 Mr. Fix-lt 

10 Yves Christian
; 4.7 Nouvelles sportives 

3 Sports, Weather 
i News

5 45 P.M. Denis, la pet •« peste 
Rawhide
Pohce des Fiâmes 
Dickens end Fer*:«r 
Histcre vec*

He WaUcd by rvght* 
Alors raconte 
'Sincere',- You'?

Phil Silvers£ 00 P.M.11:26 P.M.

"The Big Bceo’e 
Final Edition

le Pain du }our 
My Three Sons 
Ici Interpol

6 00 P.M. 11 15 F.M.t 15 F.M.
Edition métropolitaine 
Nouvelles 
Vie de l'Efll 
News
Clean Sweep ' 

Ti-Blanc Richard 
The Islander* 
TéJé-métro 
Yog; Bear

Aujourd’hui Patricia b^d the V*e»ther 
Sçcrt*
Vit wpoint

Alerte en Mtciterranée

11:34 P.M.t 30 P.M.
£ 30 P.M.

Tonight Show 
Sin Town

e w*
Tentez votre chance 
Metro
Télé-bulletin 
Fulse

Dans les rues de Québec 
Dobic Gill'»
Parade 
Hennesey 
Police des Plaines 
Sunset Theatre

6 00 F M.
11 22 FM.MERCREDI

4 00 P.M

la Eauanir.e 
McKeever end The Cclcrel 
Country Holdown 
Aventures dans les

Shockproof 
F nal Ed-t-'o6-45 P.M.

6:15 PM
9 00 P.M. 11 34 F M.Secret Storm 

Make Room for Daddy 
Scarlett Hill 
Cartoons 
Jimmy Tapp

Aujourd'hui 
World of Spo^s 
Nouvelles sportive» 
News

Composez 999 
Jul e end Carol at 
Carneg-e Hall 
Adam ou Eve 
Ferry Como 
Ben Casey, M.D. 
The Untouchables 
Cné-festival Dow

8 30 P.MTcn.ght Shew 
C't«t cf »he wave la vache ■« pr sen - e 

Route 66 
M-tch Miller
T

12 00 AM.
6 30 P M. P.c*u'e Page '

t W8

4.30 P.M.
News 
Détente 
Cartoons 
Metro
Télé-bulletin 
PuUe

9 00 P M

Tommy Ambrose Shew 
Sam Benedict 
Teié-quiHes 
Sam Bene-t' it

VENDREDI
4 00 F M

9 30 P.M.

Ccpain, ccpa n 
Avec plaisir

îccre* S?crm 
'.ahe Room fer Dêddy 

SccdçtT Hi:I 
Ccftoons 
Jimmy Tapp

6 45 P.M.
V 30 P M.10 00 P M

Wal»er Cronl 
Comment ? PcutquC: ? 
Huntley-BrJnkley Report 
Ne ws, Spo 
Météo, Sports 
Newrs
5port-imeges

Alfred H 'chcock 
7I’C F'ice is Right
Empire

10 00 PM4 30 F M

he Ecge of N ght 
Discovery 
I love Lucy 
Parade des animaux 
Surprise Fa'ty

Télejournal 
Jack Faa* Shew 
Me Hale's Navy 
H tchcocn prés* 
VcHî < s Navy

7 00 P.M.

5 00 F M

vf rhee

10 15 P.M.

Hc npcpper Patent! 
amer * ncvss East 

Razzle Dazzie 
es p t *s benshot 10 3C F M

Henessey 
Panorama 
Naked City 
Sever,-O-One 
Tribunal du bon sens 
See How They c . n ' 

Nouvelles 
Spelling Ece

7.15 F.M.

Téléjourr al 
Pattes d* mouche 
C-né-rcrr an 
Spelling Eee

7:30 PM.

Famille Stone 
Fair Exchange 
Broadway Goes Larin 
Chez Isidore 
Sunset Theatre

8 00 P.M.

Filles d Eve 
Pe-ry Mason 
Donne Reed Shew 
The Defenders 
Au nom de ** d

8.30 P.M.

Aux quatre vent* 
Dr. Kildare 
The Story of 
"les enfants ce t 
violence"

9 00 P.M.

Do-ré-mi 
Twilight Zone 
Pleydate 
The lucy Show 
The Lucy Shew

9:30 PM. 

Hazel 
The Jack Peer Show

£ SC F.M.

Carrcons 
Web of life 
Pius en est ce fous 
The Three Stooges 
les Aventures des Vikings

£.45 F M.

I ft c* R‘'ey

10:45 F M.
£ Night Beat 

■C Nouvelles 
'2 New s

6 00 F.M.

Edition rr.ëtropcih 
V e dt Eg «e 
News 
E .ped.t cn 
Melody Ranch 
Cheyenne 
Té !é-métro 
Beany and Ci c l

11 00 P M.

3,6 News
5 Eiever.rh He.-r Rcpc't 
7 "Avt-.v. •(« de Ce n J an 

£, :2 Pierre Bertcn Hc r

11.15 P.M.

5 Sports
6 Viewpoint

10 ' Avant le 'dél« k

6 15 P.M.

Aujourd'hui 
World cf Sport»

11.26 P M
3 ' That M dnight K ?»"*
t Final Ed.f-on

6 20 P.M^
4 Ncuv. fport Vf*

6 30 P M.

New*
A communiquer 

Ct rtc-or, S

1134 PM.

5 Tonight Show
6 ' The Day The fert.H 

Stood Sttii"

12 00 A M.

B Picture Fag® 
12 New»

1.C0
1.10
2.00
3.00
4.00

SAMEDI
CKAC
Le» nouvelle» 
Discorarr.a
Nouvelle» — Palmarè» 
Nouvelles — Jazz 
Nouvelles — 
Evénements aociaux

4.30
5.00

6.00
6.20
6.30 
6.40 
6.45 
7.00 
7.15

wc m CJAD WO

CEFCSO CKVL IM

CBM MO CKCM SEO

crcr «o CJMS KfO

Ole I Espar,a 1 
Nouvelle» —
Gaieté» musicales 
Nouv., Musique légère 
Forum de» sport»
Le monde ce »oir 
Chronique du film 
On veut «avoir 
Rosaire 
Paris-Rome

6.00

8.30

9.25
9.30

10.30
10.45
11.00

Nouv., Orchestre» 
populaire»
New York 
Philharmonie Orch. 
Nouv.
New York 
Philharmonie Orch. 
Album» populaire» 
Actualité»
Bonsoir les sportif»

11.10 
• 2.00 
AM 

ICO 
2.00

1 00 
1.10 
1.15 
1.30

5.30

5.45
5.50
6.00
6.15
6.30
7.00
7.30
6.00

£.30

Le fcc'te d'en hait 
Ncuv., Tempo 73

Nouv., Tempo 73 
Nouv., Pemée du soir

CBF
Nouvelle*
Nouvelle» sportive» 
Adlib
De l'Olympia i
Carnégie
Heure de l'opéra
Chefs-d oeuvre de >t
musique
Subsistance de
l'homme
Entracte
Nouv. sportive* 
Nouvelle*
Place Saint-Pierre 
La langue bien pendue 
Nouv., Reportage 
Concert canadien 
Nouv., Rencontre» 
française»
Jazz-Club

10.CO 30 minute»
d'information»

10.30 V'sife aux chenscnn’en
11.00 Nouvelle» sportive», 

Aux po'tfi de *a ru-t
12.00 Nouv., Elue» *î 

insomnie»

CBM
New»
Scout World Diary 
Tim** For French 
Saturday Date 
Saturday Sport» Date 
Pratley et the movie»
New*
Outdoors with le» 
A*,orrow
Here come the Clown» 
Tom Kine» Show 
Rowena 
On the move 
Pops Panorama 
U.N. Radio
London Calling Canada

10 00 New»,
The banc Sound

10.30 Chicho Vai'«e
11.00 Mon-e Whitney'* 

Orchestra
11.30 Denny Vaughan 

Grches’r*
12.00 NtAi, Rc.r.d Vlcmoh:

CKVL

1 CO Hit Parade
300 Nouv., H t Faratie
3.30 H t Parade
4.50 Frem'-ère éc"f'cn
4.55 Salle Clothing
5.00 H t Parade
6.00 Hit Parade
6.30 Sports
7.00 Hit Parade
7.55 Nouv., Messages 

Verdun
£00 Bonsoir le» ami»
6 45 Nouvelles
9.00 Bonsoir les ami»

10.30 Prière

1C.45 Eohscir me* am’»
11.00 Journal de 11 heure» 
11.15 Parade» de» crcheitre» 
1200 Danse du «amedi soir

CJMS

300
4.30

600 
6 15 
6.30

Editorial
Nouvelles —
Revue de» palmarè» 
Nouvelles —
Revue des palmarès 
Nouv., Café Provincial 
Nouvelles — 
le palmarè» américeln 
Nouvelle» — 
le palmarè» américain 
Nouvel!»» — 
le palmarè» américain 
Argelu», Nouv.
Editorial 
Nouvelle» —• 
le palmerè* nmérica;n 
Nouvelle» —
Club des loisir»
Nouvelles _
Club de» loisir*
Club des loisir»

9 CO On car?» i Montré*I 
9.30 NOv-vei.es —

On danie i Montré* I
10.00 Nouvelles -

On danje i Mcr*féfT 
00 Nouvelles —

Gn qanse * */< ■ •■/»I
12.00 Jusqu’é l'aub*

LA PRESSE,

7.00 

7.30

eoo
MONTREAL, SAMEDI

CKLM
1.00 Bonne fin de •f'1'* a
1.30 Nouv., $onr e fin

de ser- i ne
2.00 Sur le» grand* * scène»
2.30 Nouv.. Sur >e« grande»

scène»
2 55 Nouv., Do Mi Sel
3.30 Nouv., Palm»1'à»

canadien
400 Grands crcf c?tre»

de dante
4.30 Nouv., Fiesta tropic* a
4 55 Nouv., Gardez •a drc't#
5.30 Editorial sport if
5 55 Nouveii eî
6 C5 Autour de U table
8 JUIN 1963 /I3



6 30 No,-. a .awr 4* |â
fat/e

6 >î Nj ./ A!r,. m d'ital-a 
7.55 fo.» . Go'de» a

danser
8 00 Now Mutîque

•iud a - *'■■< ».oe
R 33 Nw. . Vor*ri,î d,n„
V 30 Nouv.; Montreal danse1) r» Now Aoof.-.M 

1135 Montré*! d^e 
12,00 Me»*-* d«e ■•' .'-j-f du

CJAD
1 CO N* ai, V. Randolph 
Î00 N* AI, Cv-i>,i Civ b
3.00 N WA I, C)« r“ SO**f
4 >0 New» - Dave Bo*er 
fl .00 New*

6 4 3 P......-ont Sr*i?i
6 /; New*, Sport»
6 ’-3 T««y McCafthtf»!
7.00 New»,

7 V) • Üav-* ‘

e.oo N*ai.
8.30 Di."* Bj"er
9.00 Ne A», Daye Box*r

li Où Tr.'*’ vVor^ 10*4*1 
1! t 6e-:.«je Gdiesp-je

DIMANCHE
CKAC

H '/) S’-a* vj n*
8 ’ r ••ri canaa-er»
V /) .'.O . . 0'a*o •-*
y o - v a
V 30 La rr.n -a vrj» par'*»
9.45 V-e dimanche matin

!

.10' O il |w»to*« *»r è

10 4* Bulle? i». da now 
U » Well* a ■ üratoir*
pv
12.13 Nouvelle*.
12.30 •’»'co.»’ J‘*

12.45 Récita' .n’ -a 
! 00 Ny «. L-m a-*.
1.15 'Orgue populate 
1. 1Ü On chante a . Québec 
2.03 Nojv., 1* »oovier.»-tu'?

2 30 Ba'ade en p/o/îrca
3.00 Now . Daisde en 

province
5.00 Now.. Mvvq,* O- 

Voient
6.00 Nouvelle»
6 ! 5 For^m de* »por:»
6.30 Actualités 
6.40 Intermède
ô 45 Chronique romain*
7.09 Rosaire
7.5 5 Le» cordai qui chantent
7 30 rhéi’r* frança i
3 00 A l'heur* de Pafi»
5.30 CoTiid # musicale 
V 00 Albumî popv a -ei

10.30 NaNon» Un »i 
1045 Açruef-têi
11.00 Bonsoir iet sportif»

CBF

8 CO Nou . . Bul*e è muiîqu* 
rt 55 Méditation
9.00 Now . l'heure du 

Concerto
13.00 Now., Hiilblr* an la 

mui'Oua eméricain*
11 >j Classique» frança i

12.00 Now., te mord* 
parle au Canada

12 30 Jardin» pienture ••»
12 45 No* «riiitti invite»

1 j No .çüe»
1.15 Folklore
1 30 ft'"* nouvel!*
2 00 No.-, — Sur quatre

roue»
3 00 Now,, Sur quatre rouai
4 ->J Nouv., Sur quatre roue*
5 00 Match ioîercitéi
5 30 Musique de ballet
5 .55 Now. «portées 
'à.00 NduvêUe»
6.15 Cinéma m»rolr du 

monda
6 Yj Now , Orchestre

de chambre 
de Var-r >jvff

7 30 Divert * virent
8 Oj Epopee del .•>'■ *a’:on» 
8,30 Cabare* du iO"

10 >J 30 n; n jtHj d'informa-
t.or. *

10 30 Cabaret d-.i »olr
11 O.) N-j ,.. ipofN ,e*
12.00 Nouvelle*

CBM
3.00 New»
3 30 Po»‘mer> V;X
9 90 Sunday Morn-ng

M-agarme
9.30 Organ Recira!

10.00 New»
19.15 Regional Gardener
10.30 Hal-fa» String»

11.00 Children'* Prog'am
11.30 Sunday Vom^-j 

Recital
12.00 New»
PM -
12.13 Looking Through 

The Paper*
12.30 Rod and Chéris» Show
1.00 Î. Q.
1.30 Carl Tapicott 5 rgen 
200 New»
2.30 Sunday Concert
3.30 Church of the Air 
4.93 New*. Crivceliy

speaking
4 43 Caribbean Holiday
5.00 Ventura 
6 00 New*
6.10 In Reply
6.30 Chamber Music
7.00 Record* in Review
7.30 On The Move
8.00 Th* luck oF the Irish
8.30 C8C Summer Stage
9.30 The Many Mood* of Eve 

10 00 New*
10.30 Canad;«n Concept Hall
11.15 Canadian Concert Hall 
12.03 New »

CKVL
8.00 Church Reporter 
9.15 New*
9.30 On the »oot
8 45 New»

'9.00 New»'
9 20 Voice* of Prophecy 
9.30 British |»rael World 
9 45 Sotiaüy Your*

10.00 Song* of our people 
10.30 Eternal light
10 45 Jewish Theological
11.00 Church Hour
P.M.
12.20 Sur la qrsnd'rout*
2 00 Grand route 
4 00 S.!r j grand'rou’e
5.00 Nocv , Grand" route

Î 43 Nouvelle»
5.00 Grand' rout*
6 25 Sport* en revue 
6 30 Sur 1» grand'rou"» 
6.45 Nouvelle»
7.00 EtO'le» de demain
7.30 Calling all car»
3.00 The little Player» 

of the a '
8.30 Calling ail car» 

10.30 Back to God Hour 
11.00 Name» in the news

CJMS
Î.00 Nouvelle» — 

Parade de* »rli*te»
1.30 Editons!
2 00 Nouvelle*

Parade de» irtïjte»
2.30 Noùv., Dame de coeur
3 00 Now., Derr* da coeur
3 30 Nouv,, Route 123
4.00 Nouv., Route 123
4 30 Nouv., Route 123
500 Nouv., Route 123
5.15 Editorial
5.30 Nouv.. Route 123
5 45 Cockta-I damant
6 30 Nouv., Route 123
7.00 Nouv., Route 123
3 00 Nouv., Route 123
9 30 Nouv., Route 123
9.00 Nouvel e*
9.15 Route 123

10.00 Now., Rout* 123
10.15 Editorial
10.45 Route 123
11.00 Nouv., Route 129
12.00 Nouv., Ju»qu'è l’aube

CKLM
3.00 Va r.été» dom n'ca'e»
9.30 Nouvelle*
8.31
8 55 
9.00

Var-ete* dom
Nouvelle»
Politique

n;ca'.e»

C3F/FM

Samedi 8 juin

1 2.00—RESUME (2 min.) 
TOURBILLON

1.00-NOU VEAUX 
DISQUES

Concerto no 1 en do ! 
porte Piano et orcKufre ! 
(Beethoven; ; Orchestre 
philharmonique de New j 
Yor». et Leonard Betns- . 
to :i pian s-e et ct;ef ! 
0 orchestre.

’'Scheherazade" (Pave!) r ! 
Je-m.t! laurel !
s .•• )• ) et Orchestra

.... n,,

v ird Be-ns-
t

nips" (Debussy) t 
e svmyhoiiique 

•dries

2.00— L'HEURE DE 
L'OPERA

"Le Rev d'Ys" (La!o) r 
Ja- ne Micheau. soprar.Ji 
Rua Gorr. mezzo sopra­
no i Henri Lcgav. Itinorj 
Serge Rallier baryton » j 
Pierre Savignol basse, ; 
Choeurs et Orchestre na­
tional de la RTF. d>r. 
André Clytens.

4.30—LES CLASSIQUES 
f RANÇAIS

Extraits de l’opéra "Me- j 
dee" (Marc Antoine Char- j 
pentier! : Nadine Saute- j 
tèau. Flore VVend. Irma ! 
Kolassi. Maria ferès. Vio­
lette Journeau". Paul 
Derenne. Doda Conrad, 
Bernard Dern gny et 
ensemble instrumenta!, 
dir. Nadia Boulanger.

5.00— L'HEURE DU THE

L'ensemble BosCowsky. 
Carlos Montoya, guita­
riste.
Carmen Dragon et son 
orchestre.

6.00— RADIO-JOURNAL

6.1 5—RESUME (2 min.)
LE MONDE 
EN MUSIQUE

rpiphon ie pour eu.
orcht•stra (Ron i n

I i s) » Orchestre da
ambre de Genève, dir.

Pierre Colombo.

7.00 —CH AN SON NETTES

les chansons de Irene*.

8.00—CONCERT

Suite en la mmeur (Te-
iemanr!, Orchestre de
chambré de Versailles,
dir. Bernard Wahl.

Concerto no •J en sol
majeur pour plana et
orchestra (Beethoven)i j 
Walter Gteseking et Or- !
chestro Philharmooia. dir. j 
Herbert von Kararan.
8 -50—Symphonie no 1 en ! 

do mineur (Brahms! : Or- j 
chesfre philharmonique ' 
de Berlin, dir. Karl j

" Ira iimeswi rren ' et 
presto pass-onato de la I 
Sonate no 2 en sol mi- ! 
neur (Schumannn) î Via- j 
d-nilr Horowitz, pianiste. 
Suite tirée du "Manda- I 
rin merveilleux" iBar- > 
to* ’ i New Symphony Or­
chestra, de Londres, dir.
I bor Serly.

10.00-Concerto no 2 en 
mi majeur pour violon et 
•if-rhèstre (Bach' : Erica 
Ma; m et Orchestre de i 
chambra Aeterna. dir. | 
Frederick «Valdman.

Sonate en do mineur 
pour flûte traversée 

colas Chédevifle) t 
Jean-Pierre Rampai.
* Le Pas a acier" (Satie) i 
Orchestre Philharmonia. 
d . Igor Markévitch.

1 1.00 LE BEAU
DANUBE BLEU

Sol tes et orchestre de 
la Radio d Autriche.

1 1.30-MODERATO 
CANTABILE

Dimanche 9 juin

1 2.00—RESUME (2 min.)

DE LONDRES 
AU CANADA

Festival d’Edimbourg. 
Valse de Méphisto no 1 
(Liszt) et Symphonie no 
5 (Chostakovitch! : Or­
chestre symphonique de 
Londres, dir. Leopold 
Stokowski.

1.00—DU PAYS 
DE FRANCE

Chorale Madrigal, dir. 
Yvonne Gouverné: 
"Noël”, "Nostalgie" et 
"Chanson de route" 
(Vuillermoz) : "Des pas 
dans l'allée" (Saint- 
Saëns) : "Le Travailleur 
voleur", "Les Cordon­
niers' et "Le Cordier" 
(Piemé'.

"Le Voleur d'enfants" 
(Supervielle) : Jacques
Duby, René Clermont, 
Harry Max, Yves Peneau. 
Michel Duplaix. Danièle 
Lebrun. Germaine Der- 
jean, Catherine Brieux, 
Lydia Ewande e! le perd 
Patrick Lemaître.

Trio no 6 (Jean-Baptiste 
Bréval) : le Trio Mar.e- 
Thérèse Iboz.

2.00- Trois valses ro­
mantiques (Chanrier) : 
Henriette Roget et Clau­
de Martinet pianistes. 
Deux chants pour une 
ombre (Jean Claud; Eloy): 
J Héricard et ensemble 
instrumental, dir. Pierre 
Michel Le Conte.

Interview d'Armand la- 
noux sur son livre sur le 
Canada : "Quand la mer 
se retire".

3.00— "le Diable au coin 
du feu" (Jean Chafenet): 
Michel Bouquet. Pierre 
Trabaud, Arlette Thomas, 
Guy Pierauld. Berangère 
Dautun et Jean Bétiac.

4.00—MUSIQUE
D'AVANT 1800

Quatuor en ré majeur 
pour flûte et cordes, K. 
285 (Mozart! : le Qua­
tuor Amadeus.

Variations sur "Car­
man's Whistle" (William 
Byrd): Thurston Dart, 
claveciniste.

Septuor en mi bémol ma­
jeur, op. 20 (Beethoven): 
des membres de l'Orches­
tre philharmonique de 
Berlin.

Sonate à six (Bononcinl) 
et 2e Concert en sextuor 
(Rameau) i Orchestre de 
chambre Jean François 
Paillard.

Ï4/LA PRESSE, MONTREAL,

Oeuvres pour clarinette 
et p ano de Saint-Saëns 
de Debussy, de Slazows- 
k: de Hindemith et de 
Templeton.
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5.00—COMEDIES
EN MUSIQUE

"Valses de Vienne" 
I (Johann Strauss): Mado

9.15 Bon cfjm&Ache
9.30 Nouv., Bon dimanche
9.55 Nouv., Bon dimanche

10.10 Hebdo-iport
10.15 Bon dimanche
10.30 Nouv., Bon dimanche
10.55 Nouv., Via croissante
11.15 Orgues populaires
11.30 l’Heure St Françoi»
11.45 Les petit» ensemble*
11.55 Nouvelle»
12.00 Buffet musical
PM —
12.30 Nouv.. Buffet musical
12.55 Nouvelle»

1.00 Buffet musical
1.30 Nouv., Choc-megarin.e
1.45 Buffet musical
1.55 Now., Autoroute 1570
2.30 Nouv., Autoroute 1570
2.55 Nouv., Autoroute 1570
3.00 Nouv., Autoroute 1570
3 55 Nouv., Autoroute 1570
4.30 Now., Autoroute 1570
4.55 Nouv., A* du clavier
5.00 A» du davier
5.31 Editorial «porî'f
5.35 Chanson» canadienne»
6 00 Autour da la tabla
6.30 Nouv., Autour de 1* 

table
6.55 Nouv., Album d'Italie
7.31 Album d'Italie
7.55 Nouv., Retour au 

bercail
3.30 Nouv., Retour au 

bercail
8.55 Nouv., Retour au 

bercail
10.00 Cordes A danser
10.45 Now., Les plu» belles 

chanson»
11.30 Nouv. loortlves
11.35 Un moment de détente
12.00 Sou» les étoile»

CJAD
300 New*. Hollywood

Bowl Sunrue
3.30 Scouting
9.00 New», School
9.30 United Church
9.45 Christian Science

10.03 New»
10.30 Israel S'ngi
11.00 News, Catholic Hour
12.00 New», Good OicJ Day»
PM —
12.30 N’s the mayor

0

1.00 New» Route BOD
2.00 Newt, Route 300
300 News, Route 303
4. '00 News, Route 300
5.00 Da»e Boxer
6.00 New*. Rod lewar
7.00 News, Rod Lewar

7.15 Pre Game Warm-Up
9.30 Cocktail MuS'C

11.15 Alexander Kendnck
10.30 Vesper Hour
11.00 The World Tonight

LUNDI
CKAC

5.00 Salut les copains
6.00 Nouv.. Revue iporti^e
6.30 Le monde ce soir
6.40 Commenia:res
6.45 On veut savoir
7.00 Le rosace
7.15 Coeu' à coeur
7.30 Paris Rome
8.00 Nouv.,

Opinion* ur le vif
9.00 Nouv.,

Album» populaira*
9.30 FeÜoTaiions
9.45 Album» populaire»

10.00 Nouve’!-»
10.45 Actualité»
11.00 Bomoir le* sportif»
11.10 Memento musical
11.30 Tempo 73
12.00 Tempo 73

CBF
5.00 Now., Métro-magazina
5.45 Entracte
5.55 Nouv. sportive»
6.00 Nouv.
6.15 Chansons toutes neuve*
6.30 Picot.n
6 45 Mus qué en dînant
7.00 Nouv., Psycholog-e

da la vie quotidienne
7.15 Capital et travail
7.30 Ensemble vocal
7.45 Politique provinciale
3.03 Nouv., Art* et letf'e»
8.30 Sur tojt-j le* scene*

du morde
10.00 30 minute* d'informa-

bon*

10.30 
11.0-3 
12.0*3

Adag’p
Nouv. sportive»
Nouv., Rendéz-vou* 
minuit

5.00
CBM
News, Tempo

5.33 News Headline*
5.50 Mtl. Livestock Report
6.00 New»
6.10 On Parliament H.il
6.15 Byhne
6.30 Roy » A laugh
7.00 A communiquer
7.30 Assignment
800 Rad o International
3.30 Summer Fallow
9.00 Broadway Holiday
9.30 Dis’inguisher Artist*

10.00 News
10.30 University of the a.r
11.00 Montreal Reci’al
11.30 Concert Cameos
12.00 News

5.00
CKVL
Hit Parade

5.25 M. Baromèt'a
5.30 H.t Parade
6.03 Hit Parade
6 15 Spun» en revu*
o JO Hit Parade
7.00 hit Parade
8.00 Bonsoir me* ami»
8.25 Nouvelles
9.00 Bonsoir mes ami»

10.00 Nouvelles

10.30
Bonsoir me* ami»
Prière du soir

10.45 Nouvelle*

11.00
Bonjoir mes ami»
Journal de 11 heures

11.05 Parades de» orchestres

CJMS
5.03 Nouvelle»
5.30 Hit Parade
5.55 Hit Parade
6.00 Angelu»
6.10 Editorial
6.15 Editorial
6.30 Nouv. Météo
6.45 Hit Paraae
7.03 Nouvelle»
7.15 Hit Parade
7 :to Club des loîrr*
7.45 Hit Parade

3 03 Club à:t loisir»
3.15 Hit Parade
8.30 Edairez moi ».v.p.
9.00 Echo» de ma ville
9.15 Echo* de ma vil(«

10.30 Nouvelle»
10.45 Echos de ma ville
11.00 Café provincial
11.15 Café provincial
11.30 Nouv., mé»éo

CKLM

5.00 Garder la droite
5.30 Editorial sporîit
^ « Nouvelle»
6.00 Autour de la table
6.30 Montréal chant®
6.45 Nouvelle»
7.00 Album d’Ital »
7.30 Album d’Italie
7.45 Nouvelle»
9.00 Bonne soirée
9.30 Bonne soiree
3.45 Nouvelle»
9.00 Bleu, blanc, roug»
9.30 Nouv.. Choc
9.45 Nouvelle»

10.00 Choc
10.30 Choc
10.45 Rad.’o-joumal
11.00 Rvthme et chanson
11.30 Chansonnette»

française»
11.43 Nouvelle»

CJAD

5.00 Ne/.», Dave Boast
5.30 New», Dave Bo*er 
6.03 New». Leslie Robert» 
6.20 Don Chevrier
6.30 Danny Galüvan 
6.40 Dave Bo«er
7.00 New*, Dave Boxer
7.30 Campu» Club 
7.45 New»
8.00 A date with Rs/
8.30 Souding Board
9.30 Continental Concept

10.00 New*. Concert
11.00 The World tonight 
11.10 le»It* Robert»
11.15 Terry McConnell

/V'*

Mathé Altéry

»e»o»»eo9*00o

Robin, Michel Dens, Mi­
chel Sénéchal. Choeur 
Raymond Saint Paul et 
orchestre, dir. Jules 
Gressier.

6.00— RADIO-JOURNAL

6.1 5—RESUME (2 min.) 
MUSIQUE SACREE

Extraits de la Messe da 
requiem (Mozart) : Wil­
ma Lipp, soprano i Eli­
sabeth Hoengen, alto i 
Murray Dickie, ténor ; 
Ludwig Weber, basse » 
la Société chorale des 
amis de la musique et 
Orchestre Pro Musica de 
Vienne, dir. Jascha Ho- 
renstein.

7.00— CHANSONNETTES

Robert Nyel, Isabelle Au- 
bret et Joël Holmès.

8.00—CONCERT

Conce. o en ré majeur 
pour trompette et cordes 
(Vivaldi) : Maurice An­
dré et orchestre, dir. 
Armand Birbaum.
Sonate no 26 en mi bé­
mol majeur, op. 81a 
(Beethoven): Benno Moi- 
seiwitsch, pianiste.
" Scherzo capriccioso " 
(Dvorak): Orchestre Phil­
harmonia. dir. Carlo- 
Maria Giulini.
Deux extraits de "La 
Vida breve" (Manuel de 
Falla): Victoria de los 
Angeles, soprano, et Or­
chestre de la Société des 
concerts du Conserva­
toire, dir. Rafael Fruh- 
deck de Burgos.
8.45—Suite de ballet no 
1 (Chstakovitch) : Or­
chestre national de la 
Radio d'U.R.S.S, dir. 
Alexander Gauk. 
Concerto no 1 en mi mi­
neur pour piano et or­
chestre (Chopin) : Eric

Heidsieck et Orchestra 
des Concerts Colonne, 
dir. Pierre Dervaux. 
Sonata a quattro (Vival­
di) : le Quatuor italien. 
Symphonie no 7 en mi 
majeur (Bruckner): Or­
chestre Philharmonia, 
dir. Otto Klemperer.

11.00—JAZZ

Extraits d'un concert de 
musique de jazz donné 
en la Salle Gaveau, A 
Paris, avec l'Orchestre 
Roger Guérin, le Tno 
Pierre Michelot et le 
Quatuor Stéphane Gra- 
pelly.

11.30-MODERATO 
CANTABILE

Musique de Schumann. 
Romance en fa dièse ma­
jeur, op. 28 no 2 î "Ara­
besques", op. 13; ada- 
g o molfo du Quatuor A 
cordes en la majeur et 
deux Romances pour 
flûte et piano, op. 94.



'Découvrons

les Amériques"

avec

Louise Darios

D’ÉMISSIONS ,
*i y

CHOIX

SAMEDI
10:30 CBF : L'Université ra­

diophonique internationale. 
Colonisation et conscience 
chrétienne: Marcel Batail­
lon. La vie de l'enfant : 
Rebiert Debré. Les monu­
ments de Nubie : Pierre Gil­
bert. Munich, cité musicale : 
M Valentin.

12 00 CBF : Images du Cana­
da. Les sciences biologistes, 
avec Serge Lapointe. Les 
applications médicales des 
sciences biologiques.

LES FILMS 
A LA T.V.

c J

SAMEDI
NOTE: Les postes émetteurs 

se réservent le droit de 
modifier leurs horaires sans 
avis préalable.

2.00 p.m. — Canal 10: “Procès 
au V a t i c a n” 'Français, 
3351). Film biographique 
avec France Descaut et Va­
lentine Tessier. — Récit de 
la vie de sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus à l'occasion 
du procès de canonisation.

2.03 p.m. — Canal 12: "Mon­
tana'' 'l‘)50> avec Errol 
Flynn et Alexis Smith. — Un 
éleveur de troupeau a de la 
difficulté à trouver un pré 
pour scs bêtes.

8.00 p.m. — Canal 10: “Les 
caprices de Suzanne” ' Amé­
ricain, 1347). Comédie dra­
matique avec Joan Fontaine

2:00 Canal 2 : 20 ans Express. 
Animateur : Pierre Bour- 
gault. .Magazine des jeunes.

5 30 CBF : Subsistance de 
l'homme Les modes alimen­
taires de l'homme. La Fran­
ce. Texte de Marie-Marthe 
Brault.

5:30 Canal 2 : A la pointe de 
l'exploration. Ranhard-Capri- 
corne. 1ère partie. Anima­
teur : Jean Décarie. Explo­
rateur : François Balsan.

4:00 Canal 2 : Le roman de la 
science. Animateur : Fer­
nand Séguin. Georges Boole 
et la nouvelle logique. Bio­
graphie.

4 15 CBF : Place St-Pierre. De 
Home, le Pire Paul-Emile 
Legault interroge Mgr Ca- 
nise Van Licrde, sur les cau-

et George Brent. — Un amou­
reux (l 2 * * * * * 8st amené à connaître 
le passé de sa fiancée.

8.30 p.m. — Canal 2: “Je ne
voulais pas être un nazi” 
(Allemand. I960'. Film de 
guerre avec Wolfgann Reich- 
mann et Gotz George. — 
Traqué par les nazis, un 
déserteur se cache sur la 
ferme de ses parents.

11.00 p.m. — Canal 2: “Les 
amants de la terre de feu-’ 
(Italien, 1900'. Drame pas­
sionnel avec Dominique 
Willms et Antonio Ciferieilo. 
— Amour, jalousie et aven­
tures dans le cadre de la 
terre de feu.

11.00 p.m. — Canal 7. “Troisiè­
me cheminée à droite” 
'Français, 1947*. Comédie 
avec André Bervil et Jacque­
line Cadet. — Apprenant 
qu’une jeune fille va quitter 
son appartement, un sans- 
logis installe sa tente sur le 
toit de la maison.

11.10 p.m. — Canal 10: "La
Malibran” (Français, 1947L

i
“OL1SE Darios n'est pas que 

comédienne, chanteuse, écri­
vain, journaliste et cinéaste, el­
le est aussi un globe-trotter 
Infatigable. Pour filmer les en­
droits les moins connus et par­
fois presque inaccessibles de 
l'Amérique du Sud. elle a tra­
versé la jungle péruvienne, elle 
a survolé cette gorge dangereu­
se qui a nom “le Passage de la 
mort", au Chili, elle a remonté, 
à dos de cheval, aux sources 
de l'Amazone, au sommet des 
Andes, à 20.1KK1 pieds d'altitu­
de De ses pérégrinations en 
Amérique latine, elle a rappor­
té treize films quelle offrira 
aux téléspectateurs du réseau 
français de Radio-Canada, à 
compter du dimanche 9 juin, 
ô (i heures du soir, dans la série 
“Découvrons les Amériques”.

De père péruvien et de mère 
française, elle a séjourné long­
temps en Amérique latine. Elle 
l a parcourue en tous sens. Pour 
elle- une randonnée dans la 
Jungle est un fait aussi banal 
que, pour nous, une promenade 
au parc Lafontaine le dimanche 
après-midi. Aussi lui fallait-il 
de l'inédit Elle n'hésita pas à 
faire huit heures a cheval pour 
se rendre dans une \ ille morte, 
une ville de pierres où on re­
trouve encore des édifices de 
trois étages, une ville qui fut, 
semble-t-il, en plein essor ... il 
y a deux mille ans.

"Au cours de deux voyages 
successifs, nous dit-elle, l'un de 
six mois et l'autre de neuf mois, 
j'ai filmé des lieux peu ou pas 
connus parce que je n'ai pas 
voulu réaliser des films genre 
touristique mais des documen­
taires qui apporteraient aux té­
léspectateurs des aperçus nou­
veaux sur les différentes civili­
sations de l'Amérique latine. 
J'ai voulu montrer des églises, 
des monuments, des oeuvres 
d'art qui permettront de mieux 
comprendre la culture diversi­
fiée de ces civilisations. J'ai 
aussi voulu rencontrer des hom­
mes et des femmes de tous mi­
lieux pour mieux faire saisir la 
v ie quotidienne telle qu'elle est 
vécue vraiment dans les lieux 
les plus reculés de l'Amérique.'’

Au cours de ces treize émis­
sions, Louise Darios ne prétend 
pas faire une étude exhaustive 
des peuples qu’elle a visités 
mais, par des images significa-

ses de béatification tt de 
canonisation.

4:30 Canal 2 : Les tins ii s 
autres Les vacances, l'Egli­
se et le congrès des caté­
chèses. Animateur : Gilles 
Marcotte.

7:30 Canal 2 : Caméra "63”. 
Ce soir : centième anniver­
saire de la Croix-Rouge. 
Animateurs : Lucien Côté et 
Jacques Eaùteux.

8:00 CBF : Rencontres fran­
çaises. Les écrits intimes. 
Avec Jean Cassou, Louis 
Martin-Chaufficr et Pierre 
de Grandpré.

8:00 Canal 2 : Jeunesse obli­
ge. A l'auberge Le P'tit Bon­
heur Invitée : Pauline Ju­
lien. Animateur : Guy Bou­
cher.

8:30 CBF : Jazz-Club. Avec

Biographie romancée avec 
Jean Cocteau. — Histoire de 
la cantatrice romantique 
Marie Malibran.

11.25 p.m. — Canal 3: “Popo­
te''. Avec Pablito Calvo. An­
tonio Vico. L'histoire de la 
dévotion d'un garçonnet à 
l'égard d'un torréador âgé.

11.35 p.m. — Canal 4: “Random 
Harvest", drame psychologi­
que. avec Ronald C.olman. 
Greer Garson et Susan Pe­
ters.

Minuit: Canal 12: “Phantom of 
the Rue Morgue" (1954) avec 
Karl Malden, Steve Forrest, 
Patricia Medina. — Basé sur 
la fameuse histoire de Poe, 
au sujet d'un psychopathe et 
sa fiancée qui commettent 
des meurtres ensemble.

DIMANCHE
12:05 p.m. — Canal 12:'“Honey­

moon in Rome", avec Ju­
lietta Massina.

12:30 p.m. — Canal 10: “La
déesse d'or" (Américain,

Un jeune Indien de I Equateur

lives ft par un commentaire 
alerte, elle désire faire connaî­
tre dav antage les usages et cou­
tumes des petites gens, le tra­
vail effacé de certains mission­
naires canadiens. les réalisa­
tions sociales de différents pays 
sans, par ailleurs, éluder les 
problèmes cruciaux qui se po­
sent à ees populations. Elle 
tient aussi à signaler, au pas­
sage. les détails qui dans la vie 
de tous les jours prennent une 
grande importance. Elle ne né­
glige pas le côté pittoresque de 
certaines coutumes ancestrales

ni le côté pour nous exotique, 
des croyances et des moeurs 
particuliers. Mais elle ne juge 
pas. 11 lui suffit de montrer les 
joies comme les misères.
Les sujets des films

Les deux premières émis­
sions de la série "Découvrons 
les Amériques" seront consa­
crées au Honduras ' terre des 
profondeurs”. Louise Darios 
nous parlera tout d’abord du 
Honduras d'aujourd'hui avec sa 
richesse et sa pauvreté puis du 
Honduras d'hier, celui des

Michel Garneau.
10:00 Canal 2 : Les Couche- 

Tard. Avec Jacques Nor­
mand et Roger Bauiu.

DIMANCHE
10:00 CBF : Histoire de la mu­

sique américaine. L’apport 
des “blues" à la musique 
américaine. Texte et narra­
tion de Louis Pelletier.

12:00 CBF : Le monde parle 
au Canada. Emission pro­
venant de l'Inde. Musique 
populaire et chansons de 
l'Inde.

1:30 Canal 2 : A la rencontre 
des grands musiciens. Bio­
graphie de Maurice Ravel.

2:00 Canal 2 : Connaissance 
du monde. A travers la Chi-

19541. Film d'aventures 
avec John Agar et Rose­
marie Boue. — A Haïti, un 
aventurier aide une jeune 
fille à retrouver des tré­
sors anciens.

1:30 p.m. — Canal 7 : "Suez” 
(Américain, 1939'. Drame 
historique avec Annabclla 
et Tyrone Power. — La vie 
de Ferdinand de Lesseps, 
principal artisan du canal 
de Suez.

2:00 p.m. — Canal 10 : "A cha­
cun son destin” Améri­
cain. 1947 '. Comédie dra­
matique avec Olivia de Ha- 
villand et John Lund. — 
Confié à sa naissance à 
une amie de sa mère, un 
enfant nature! retournera 
plus tard â cette dernière.

6:00 p.m. — Canal 12 : “The 
Big Trees" '1952L Avec 

Kirk Douglas et Patricia 
Wvmore. - Un homme 
veut â tout prix s'empnrer 
de forêts: appartenant à de 
paisibles colons.

ne sans muraille. 1ère par­
tie.

5:00 Canal 2 : I«e Jour du 
Seigneur.

5:30 Canal 2 : A Vous, Bru­
xelles ! La Belgique en his­
toire. Magonette et Gêna, 
brigands des Ardennes.

6:00 Canal 2 : Découvrons les 
Amériques Au Honduras ; 
le pays des profondeurs, hier 
et ajourd'hui. 1ère partie. 
Texte et narration de Loui­
se Darios.

4:15 CBF : Cinéma, miroir du 
monde. Critique de Gilles 
Sainte-Marie.

6:30 Canal 2: Dictionnaire-ma­
gazine. Les marchands, tex­
te de Lucille Durand, Salva­
tor Dali, texte de Louis Pel- 
lan.

8:00 CBF : L'épopée des civi-

8:00 p.m. — Canal 10 t “La
famille Hardy en vacan­
ces" Américain, 1939). 
Comédie sentimentale avec 
Lewis Stone et Mickey 
Rooney. —■ Pendant les va­
cances familiales, André 
flirte avec une jeune fille.

11:10 p.m. — Canal 10: "La
nuit est mon royaume" 
(Français, 1951). Drame 
psychologique avec Jean 
Gabin et Simone Valère. — 
La rééducation d'un che­
minot devenu aveugle.

11:15 p.m. — Canal 3 : “My
Little Chickadee". Avec 
W. C. Fields, Mac West et 
Dick Foran. — Mae West 
est a la recherche d'un 
homme riche.

11:30 p.m. — Canal 7 : "Rires 
au paradis” 'Grande-Bre­
tagne, 1951'. Comédie avec 
Alaslair Sim et Kay Comp­
ton. — Un vieillard, far­
ceur impénitent, oblige, 
par son testament, ses hé­
ritiers à accomplir des 
actes incohérents.

Mayas. Elle visitera Copan. la 
v ille religieuse de ces Indiens 
de l'Amérique centrale. Puis, 
elle consacrera deux émissions 
à l'Equateur et à sa capitale 
Quito. Les différents "visages” 
de ce pays nous seront révélés 
ainsi que les trésors artistiques 
de sa capitale. Durant cinq se­
maines, nous visiterons le Pé­
rou, patrie de Louise Darios- 
C'est là que nous remonterons 
à la source de l'Amazone, que 
nous rencontrerons des mission­
naires canadiens et que nous 
assisterons a une procession 
h la fois gigantesque (t très 
religieuse en Phonm-ur du "Sei­
gneur des miracles Enfin, 
quatre films seront consacrés 
au Chili, "ce pays ou la terre 
finit”. Avec Louise Darios, nous 
parcourrons la Terre de feu. 
région aride et glaciale maigre 
son nom. Au Chili, nous appren­
drons à mieux connaître l'hom­
me de la mer, l'homme du dé­
sert. l'homme de la campagne 
et celui des v illcs

La vie active 
de Louise Darios

Si pour !< > fins de cette sé­
rie télévisée, Louise Darîos est 
devenue cinéaste, elle e t sur­
tout connue au Canada comme 
chanteuse et écrivain. Des son 
arrivée chez nous en 1946. ello 
donna une centaine de récitals 
et créa "les légendes dorées". 
Elle fut une de telles qui firent 
le mieux connaître les légendes 
et les chansons de l'Amérique 
latine, continent extrêmement 
riche d'un folklore savoureux. 
Mais elle s'inten - sa aussi à 
la vie canadienne et elle publia, 
l'année dernière, un recueil dû 
"Contes étranges dit Canada”, 
On sait, par ailleurs, qu'en dé­
cembre dernier, elle remportait 
le grand prix du di-qtie folklo­
rique canadien avec un micro­
sillon intitulé justement "Dé­
couvrons les Amériques '.

A Compter du S juin. Louise 
Darios vous reviendra chaque 
semaine au canal 2 présentant 
et commentant les films qu'elle 
a tournes en Amérique latine 
avec l'aide de cameramen en­
gagés sur place La st rie d'é­
missions "Découvrons les Amé­
riques" s-: a réaiiseï par Jean 
Let art e

F. B.

lisntion. T.'éclosion du chris­
tianisme dans le monde an­
tique.

8:00 Canal 2 : Ah ' quelle 
joie ! Emission de variétés 
de la télévision suisse.

8:30 CBF : Le cabaret du soir 
qui penche. Animateur: Guy 
Maufette.

5:00 Canal 2 : Les Festivals 
de musique du Québec. En 
direct, de la Comédie Cana­
dienne, les gagnants du con­
cours de la Province. Or­
chestre dirige par Wilfrid 
Pelletier.

10:30 Canal 2 : Actualités poli­
tiques. La decolonisation, en 
Afrique. Animateur ; Fer­
nand Séguin.

11:00 Canal 2 : Documents. Le 
monde et la télévision.

COTES
MORALES

Voici les cotes morales des 
films présentés à la télévision, 
telles que préparées par l'Of­
fice Catholique National dts 
techniques de diffusion.

( ANAL 2 
< samedi)

8.30 p ni. - “Je ne nmlsi* pu# 
être nazi". Adulte*, de nette* yèttt* 
vrs.

1100 p.m. —- “Le* amant* d# 
terre rie feu” \ déconswllfr.

CAN Ai. 7
11.00 p.m “Troisième chemi­

née a droite.'' Adultes «t adule*» 
cent*.

CANAL 10
2 OO p m. — “Procès air Vatican”* 

Adultes et adolescents.
8.00 p.m — “Le* c a Price* <J« Su- 

•anne’* Adulte*, des réserve*.
Il 10 p.m. — La Malibran' . AduJ* 

tes, des reserves.
( ANAL 7
'dimanche»

130 P.m. ~ •Suez.”. Adult.* et 
*d'.lestent*.

CANAL H)
12.30 p ni. - La dtèe*** dVi ", 

Ad ultex,
2.00 p rr. — * A chacun *on de*- 

tin” Adulte*.
8 00 p ni. — “La famille Hardy 

tn vacances”. Adulte*.
11 ÎO p rn. “La nuit «ît men 

royaume”. Adulte*.
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ternational Educational Films 
Ltd.”, a rendu possible la pré­
sentation du film à long mé­
trage ‘'Concilie Ecumenico Va- 
ticano II", en couleurs à la 
Comédie Canadienne, commen­
çant le 21 juin. Ce document 
sera présenté en huit langues 
dans tout le Canada.

^ j&sgs Le lo"g métra9e
sur le Concile

tJ' En hommage à Sa Sainteté 

tfis wP le Pape Jean XXIII, M. N.
** ~ Vaillancourt, président de “In-

!L VINT DES PROFONDEURS SOUS MARINES
"AMOUR 

DELSCES 

et GOLF"

POUR TERRORISER-DETRUIRE-SE VENGER!

■æ \ws.Drame
rempli

d'émotions
qui tiendront 

tes spectateur* 
en haleine |

* JUKITT»

MuDOMlD

^-IDDÏVOLUPTE and tlTCNOEL COWARD’S
GINA LOLLOBRIGIDA 

ANTHONY FRANCIOSA
CtnémaScopa — Mvtrocolor

2e FilmTECHNICOLOR

"FEMMES
AMOUREUSES

m Jon Penington’s Production
ms TMEPhotographié 

ru technicolor\\ mr
{ours k

MARINA VLADY 
GABRIEL FERZETTI

l’AMOUï IRRAISONNE D UN OEANI PREHISTORIQUE 
POUR UNE RAVISSANTE ADOLESCENTE.

k B p.m. A L'AFFICHE
U SS/

UjüU.
SAME CUMAriSlE

L'AFFICHE
lut NAME WptTrfN (U B|OoOf

20TH Century-Fox
EST FIER D'ANNONCER LA PRESENTATION DU FILM 

QUE TOUT L'UNIVERS ATTENDAIT !

COULEUR

Un film
ÉTOURDISSANT!

Voici le gentleman espion le plus extraordinaire de toute la 
littérature...

JAMES BOND fPj
l aCEHI HO 037 w-j/r -!5 * M,

J(ffl LMitaKT

*■ P® ktaammmiJsmm
IAN FLEMING'S

if premier riLM D Avsrrtum
De JAMES 8ONO I

SEAN CONNERY en James Bond
URSULA ANORESS, JOSEPH WISEMAN. JACK 10*0

Macha Merit

g G/rw-j/f/j
2c SEMASSE

SEMAINE4‘JO OUEST. RUS 5TE-CATHERINE
Waltor Pidgeon dan» SILVER 

SCREENS 60th ANNIVERSARY. STARRING

Joieph Levine SOPHIA
LOREN 'Marx Antony- "Julius Caesar-

T0DD-A0ALSO STA3S:*J3
PAMELA BROWN / GEORGE COLE/ HUME CRONYN 

CESARE DANOVA/KENNETH HAIGH/RODDY McDOWALl
imsmkijg

Pit bcauroitp p / » « 
femme tur le champ 

il» bataille q„e la 

plupart ,lei fern met 

liant leur boudoir ! SCREENPLAY 6/

MUSIC BY

Nous vous recommandons de commander vos billets dés maintenant 
Premiere à Montreal ie 26 juin — Places réservées seulement 

Billets présentement en vente 
Commandes postales acceptées

S __lun. k jeu., à 7 p.m. — $2.00
Vend urn., dim. fêtes, i 2 p m — $3.50 
Lun. à {eu., k B p.m. — $3.00 

__ Vend., iim. et fêtes, k 8 p.m. — $3.SO 
Dimanches, à 7.30 p.m. — $3.50 

Veuillez envoyer une enveloppe of- 
fronchie à vofre adresse, foire les 
chèques ou mandats à /'ordre d-j 
THEATRE ALOUETTE

MÆ

Le film, les vedettes et le grand roman 
d'amour que vous attendiex.

SOIREES32&3SE

Technicolor’• Technirama 70mm
■■•iilliliiiéi

Spécial
\ Waller Pldgeon dam "THE SIEVES SCREEN J

60th ANNIVERSARY '

A PARTIR Oü
HORAIRE

9 45 — T • 10 — 4 35 — 3 03
Sociétés et 

groupes 
d'amis.

Représentations 
en soirée 

Guichet fermé 
les 26. 27. 23

A L'AFFICHE
signaler
932-1510 7, 3 juillet

L'AFFICHE

U LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 8 JUIN 1963
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AdfSSl MKALAIN PONTAUT

“GIRL 
WITH A 
SUITCASE"

Film italien.
Réalisation de Valeric Zurlini.
Scênono de l*c Benvenuti, Griffi et Zurlunî. 
Interprètes t
Cloudio Cardinale <Aida)
Jacques Perrin !lorenic)
Corrode Poni Marcelle)

Valerio Zurlini est, comme Olmi. de 
ces jeunes réalisateurs du néo-néo­
réalisme italien qui semblent découvrir 
d'instinct le ton qu’il faut pour extraire 
de la réalité quotidienne les nuances 
psychologiques les plus justes. 11 s'était 
fait connaître il y a quatre ans par une 
oeuvre très belle, “Un été violent”, 
racontant une histoire d'amour impos­
sible entre une jeune veuve de guerre 
et un adolescent pendant l'été 1943.

Sans doute trop centré sur sa ve­
dette. sorte de festival Claudia Cardi­
nale, ce second film raconte curieuse­
ment presque la même histoire que le 
premier. Une petite chanteuse abandon­
née par son amant, part à sa recherche. 
L'amant, fils d'une riche famille, juge 
qu'il s’est assez amusé d'elle et charge 
son jeune frère, Lorenzo, de brouiller 
sa piste. Celui-ci. malgré ses seize ans, 
ne tarde pas à s’éprendre de la jeune 
fille qui, malgré son expérience et des 
préoccupations plus positives, se dé­
couvre de moins en moins insensible à 
la gentillesse et. aux sentiments émou­
vants de l’adolescent.

Tout finira, naturellement, dans l'at­
tente d’un train, dans une gare noctur­
ne. à la croisée d'impossibilités si mul­
tiples. Mais cela aura donné lieu à quel­
ques scènes d'une cruauté sans trucage 
et sans équivoque, interprétées, les yeux 
secs, par un très jeune et remarquable 
comédien, Jacques Perrin.

“MADAME"

En passant des mains de Victorien 
Sardou à celles de Christian Jaque, cette 
Madame Sans-Gêne, car c'est bien elle, 
a quelque peu perdu de sa légèreté 
sympathique, de sa vigueur d'opérette 
pour Châtelet. Je ne parle même pas 
de sa gouaille célèbre, de la verdeur de 
ce langage faubourien qui. explosant 
à la Cour dans la bouche d'une blan­
chisseuse devenue duchesse de Dantzig, 
fait tout l'intérêt de l’intrigue : Sophia 
Loren, mais aussi Julien Bertheau et 
Robert Uossein. nous disent cette ver­
deur en anglais, ce qui est d’un sans- 
géne habituel mais discutable, et sans 
commune mesure avec celui de 1 hé­
roïne.

On nous,offre donc là un spectacle 
populaire, assez vivant, grosse mécani­
que aux rouages épais mais éprouvés, 
menée par de bons comédiens, deux 
doigts d’histoire, un zeste de vulgarité, 
un soupçon d'humour et de charme, 
une bonne dose de facilité.

“THE MIND 
BENDERS"

Un film auquel on ne croit guère, 
malgré une interprétation sobre, tena­
ce, toujours pleine de conscience. 11 en 
faut. Une entreprise qui lutte vaine­
ment dans la grisaille, qui ne démontre 
pas, comme on l'a souhaité, 1 aspect 
dévastateur d'une certaine recherche 
scientifique et le changement terrifiant 
qu'elle peut parfois produire dans un 
homme, mais bien plutôt la faiblesse 
insigne de la trame, la lente confusion 
des épisodes, l'impossibilité qu’éprouve

Ce film, qui n'est pas un chef- 
d'oeuvre. aura ses détracteurs, et l'on 
dira que le talent de Zurlini devrait le 
pousser un peu plus loin. On lui décou­
vre cependant quelques qualités assez 
rares. Un tact certain. Un mélange 
d'émotion, de force et de pudeur. Des 
personnages cernés, peu à peu et pro­
fondément découverts. Cette observa­
tion vraie transcendant sans effort les 
situations les moins neuves ou les plus 
vulgaires, et nous y faisant assister. 
Cette fertilité du détail, ce don de vie. 
Cette humanité, en un mot. tragique, 
comique, triste ou cocasse, qui est dé­
cidément le don majeur des cinéastes 
italiens.

Autre merveille, cette richesse psy­
chologique nous est presque entière­
ment transmise par les seules images du 
film. Je veux dire qu'on pourrait nous 
le proposer, sans sous titres, en version 
bengalie ou coréenne, rien ne nous en 
échapperait. Son introduction, ses épi­
sodes. son crescendo, ses passions résul­
tent presque d’un découpage et d'une 
illustration purement visuels. Ce pour­
rait être, c'est donc, de l'excellent ciné­
ma muet. De sorte que quelques dé­
fauts légers, une fin confuse, un peu 
plaquée, et l'obsession du thème, n’em­
pêchent que rarement cette aventure 
d'être collectivement accessible.

(Little Cinema Place Ville Marie)

Film français.
Pt olisotion de Christian Jaque.
Scénario Ce Henry Je ensen, Je on Ferry 
e* Christian Jaque.
Interprètes j
Sophia Loren .Madame)
Robert Hossein Lefe^re)
‘Jcpoléon (Julien Bertheau)

Et surtout, bien sûr, une vedette, 
Sophia Loren, vi\e et présente, pas 
tout à fait la maréchale Lefebvre, mais 
éclatante, et qui n'en fait parfois un 
peu trop que parce que le scénario et 
le dialogue semblent avoir pour objec­
tif d'alourdir ce qui. dans les répliques 
de la pièce, était déjà plus que suggé­
ré. Ainsi souffre-t-on, dans la grande 
scène, de voir une femme aussi fine 
se taper sur les cuisses de rigolade 
devant un aéropage glacial et couronné, 
maudire sa traîne, distribuer grossière­
ment les bourrades à ses anciens 
clients, bref tout faire, trop faire, pour 
que le spectateur le plus myope ressen­
te pleinement l'hilarité de la situation : 
la blanchisseuse chez les rois.

Le jeu de Robert Hossein est, d’autre 
part, d’une grande justesse et Sophia 
Loren enchantera quand même ses 
admirateurs.

(Palace)

Film anglais,
Réalisation ce Eoi'l Dtarden. 
Scénario de James Kenna»roy. 
Musique de Georges Auric, 
tnferprètes t
Bltk Bogarde Henry Longman) 
Mary Ure Ocnogh Lcngmon) 
John Clements Major Holl)

le réalisateur à clarifier ces invraisem­
blances ou ces trop ternes vérités.

Le film est fait aussi avec peu de 
movens, ce qui ne compte guère lors­
qu'on a quelque chose à dire et qu’on 
l'extrait du coeur des personnages. 11 
est fait avec presque rien. Le rien perce.

Signalons quelques bons moments 
de Mary Ure et quelques brefs éclats 
dans la musique de Georges Auric.

(Avenue)
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UN NAPOLEON (Julien Bertheau) stupéfait du sans-gèr.e de Madame' (Se 

phia Loren)...

DIRK BOGARDE et Mary Ure dans une scène de "The Mind Benders , de 

Basil Dearden.

TRIO GEANT d'une fresque géante: Elizabeth Taylor, James Dean et Rock 
Hudson, dans "Giant" de George Stevens.

“GIANT"

On a presque tout dit sur ce film de 
George Stevens, qu’il brossait avec une 
rare ampleur la fresque d’une famille 
chargée visiblement de symboliser 
l’histoire des Etats-Unis — suite de 
fragments exhaustifs et typiques, épo­
pée à la fois intimiste et nationale —, 
qu’il était le dernier film de James

LA PRESSE,

I
f dm omériedn.

Realisation ce George 5u,*’S 
Scénario de Fred Guiol et iron Meu t, 

Interprètes t

[lijcbeth Taylor, feci Hudson, Jcmes Dec-.s.,

J one Withers, Ccrroll fiole/..*

Dean, monstre sacré en proie au déli­
re de la puissance, qu’acccssoircment, il 
dénonçait avec vigueur le racisme, pro­
fessé ici à l'égard des Mexicains ...

Il faut revoir “Giant”. Pour toutes ces 
raisons. Et pour ics prunelles mauves
d'Elizabeth Taylor. ,

(Locw s)
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mg*

tous les
samedis
soir

CANADIENNE
1191 RUE DF IA MONTAGNE

JE AN LESSARD . 
el son 
orchesfie
MARCEL BARSEUI 
et son. trio

DANSE COHHHUEllE 
ADMISSION: 1.00

GAGNANT DE 3 
PRIX DE L'ACADEMIE

Si vous avez lu le livre, vous revivrez 
chaque moment intensément, sinon, 
une expérience des plus protondes 
vous attend ! _ZZSSuZ

VEDETU

GREGORY PECK

•Ce pou"â
-4 V

terrifiant que I

j - ALFRED 
i HITCHCOCK

Spectacle à la françaisemémo* tant soit peu osé!IlPLACI YOU MAXIS

qui ne sont pas 
strictement 

français !

nouvel aspect
des sept péchés CHRISTIAN 

MARQUAND 
MOELLE ADAH 
PAULGUER^ 1

Capital scorponne 
■?, cruelle?

ÇS.BMCÎ HORAIRE • 12.35 • 2.50 
5.00 - 7.15 • 9.35

••■TOI?) s
L AUDE BRASSEU-f - JEAN Cl AUDE BRi Al Y- JEAN-PIERRE CAS5EL 
E CONST ANTINE-JE AN DESAlUY-SAM FREY-.VWCHELE G1RADON

En vedette (par of-d. 
JEAN PIERRE A. 
JACQUES CHAR

CLAUDIA DANIELLE DARRIEUX ROGER HANIN"Claudia Cardinale 
It a new aax-bemb

e-BMf

HORAIRE t 110-315 
6.70 — B 53

ALFRED
HITCHCOCKS

landR

COTES 
MORALES

Service de
L'Office Catholique National 
de» Technique» de Diffusion

ADORABLE MENTEUSE i Malgré
U ton fantaisiste du film. certain» 
comportement» réprehérmUle» moti­
vant de* Adulte», de» ré­
serve»,

AMANT DE CINQ JOURS, L': Le
film no moque cfc*» valeur* de 
l'amour coiducal rt maternel avec

d«' % scènes li e» suggestives. A pros­
crire.

AMERICA THE STRANGE • l e
film peut faire réfléchir sur certain.» 
d-tpecl* de la ciVUi^ation ètnérfcilnc. 
\>e* Image» licenrieuee* motivent 
une cote aévère A déconseiller.

BATAILLE A BLOODY BEACH: 
L* situation fohJux.it* particulière

de» héros et de nombreuse» violen­
ce» font réserver ce film de prefe­
rence aux adultes Adultes.

BEAUTY AND THE BEAST, THE i 
Dan» le cadre d'une légende, un 
amour fidèle triomphe d'un pouvoir 
inale/lque. Quelque* Image» sont 
de nature à effrayer le» enfant*. 
Adulte» et adolescent».

BELLE AMERICAINE, LA: Le 
comique sain de l'ensemble fait ou­
blier quelque» liberté» épisodique». 
Tou*.

BIRDS, THE » Malgré la tension 
qu'il provoque. Ce film convient A 
un large public. Adulte» et adoles­
cents.

BITTER SWEET i Cote provisoi­
re : Adultes et adolescents

BRAS DE LA NUIT, LESt Cn
crime passionnel et l’Inconduite 
d'un policier qui trahit sa mission, 
commet un meurtre et prétend se

racheter par le suicide sont autant 
d'élements inacceptables qui obli­
gent A déconseiller le film. A dacon- 
aeiller.

Commanchero», The t Ce film 
constitue une vaine détente. Adul­
tes et adolescents.

Come Fly With Me t Le film com­

porte de» légèretés de conduite et 
une liaison adultéré. Adultes, des 
réserve».

Comme Dieu m’a faite i L’évolu­
tion central se fait dans un sens 
posiuf De» situation» délicate* font 
réserver l'ensemble aux adultes. 
Adultes.

"TARZAN
LE MAGNIFIQUE"
Gordon Scott, Bella St John

"106 FEMME DE 
BARBE BLEUE"

George Sanders. Cor»ns Cafvftt

"LE VENT DE 
LA PLAINE"

Burt Lancaster, Audrey Hepburn

JO n m O V P n
LE DIMANCHE 
midi à 9 p.m.

CE SOIR: 8 h. 30

f ii film à la fois tendre . . . riaient . . 
de suspense . . . et spectaculaire !

MAT MB). SAM «t DIM. DIM
JH. I H. 4 H 45

fl h. JO t Oui lêl loirs, dimanch* comprit

xmoooLDwra rannnpïimrt______KAYEE ïî LqUldUUjbJlaJl*J Mtam —

[HOW THE WEST MS WON

David and Llsa : A travers l’étude 
d'un ca» pathologique, ce film mon­
tre l’importance de la bonté et de 
la compréhension dan» les relations 
humaines. Adulte* et adolescent*.

Division Brandebours : Ce film 
contient une accumulation de vio­
lences saisissantes même dans le 
contexte de la guerre. L’obligation 
du suicide en cas de capture n'est 
pas de»approuvce. Adultes, des ré­
serve*.

Dr No : L’amour libre présenté 
comme une chose normale et des

Images suggestives motivent des 
réservent. Adulte», de* réserve*.

Escape From East Berlin : Ce film 
condamne la tyrannie el met en 
valeur la solidarité humaine. Tous.

Forty Pounds of Trouble : Le film 
révèle une conception légère du 
mariage située cependant dans l’at­
mosphère d'une comédie. Adultes.

Freud : l.e film présente avec 
tact les recherche» d'un savant dan»

suite page 20

"TECHNICOLOR* •
Art«ntior spécial* accordé* aux 

organisations d« group* — AV. 8-7104
AVEC
Dabbi* Reynolds 

John 
Wayn*,
Carroll A
Baker, «

Gregory

ENFANTS 10 ANS admis aux matinées de MERCREDI 2 h,
SAM' •» DIM' 1 h

TOUTE IA DIFFERENCE EST IA .. AU CINEMA VOUS ASSISTEZ 

MAIS a Y0U! '>A'",C"'Ci A,R CLIMATIC

Guichet ouvert

1430 BIEURY, Montréal — Inf : AV. B-7102

fRéserv.: AV. 8-

CARNAVAL ROTARY 
DE WESTMOUNT

à partir du

mardi le 11 juin
jusqu'à

samedi le 15 juin
C'EST DU 
PLAISIR

POUR TOUTE LA FAMILLE
Sous-couvert 

à la
Patinoire de Westmount 
Ste-Catherine à la Glen

1313 EST.

• BELANGER
272-5290

Aujourd'hui à jeudi

"WILD IN THE COUNTRY"
Couleur, EUts Presley. Hope lange

"THE LOVES of SALAMMBO"
Couleur — Jeanne Valeris, 

Jacques Semas

"HEROES DIE YOUNG"

COMMODORE
comm DEMAIN - FE 4 3560

"SIMON LE PECHEUR"
Couleur Howard Keel, 

Susan Kohner

"JAGUAR, SEIGNEUR DE 
LA JUNGLE"

Couleur — Documentaire 

AUJOURD'HUI DERNIER JOUR

'LES PIRATES DE LA COTE"
Couleur — lex Barber, Estella Blain

"FEMME COUPABLE"
Paul Newman. Jean Simmons

LE MEILLEUR FILM DE L ANNEE !
GAGNANT DU PRIX D’ACADEMIE

Columbia Pictures présente 
I» production SAM SPIEGEL DAVID LEAN de

ÎWBEKŒ OIAIUBLL
— REPRESENTATION A SIEGE RESERVES —

MAT. i 2.15 - Mere, et sam. $2.00 — Dim. $2.50 
SOIR B.15. DIM 7.45 — Dim. À jeudi $2.50. Ven. et sam $3.00

Guichet ouvert da THEATRE SEVILLE
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YORK Salles climatisées! VAN HORNE
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chanson". Jack Lemmon, lee Rermck. "THE COURTSHIP OF EDDIE'S 
FATHER ', en couleur», Glenn Ford, Shirley Jonei. Dernier ipoctade 
complet à 7 h. 30 p.tn.________________

Stationnement pour les client» du cinéma York i compter da 6 h. p m. eu 
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LETTRE de

PARIS
D'EUGÈNE CLOUTIER

ÜÊÊ&k

A propos 
d'un exploit

b F rideau vient de tom­
ber à l'Hébertot sur un 
double exploit. C’était dé­
jà relever un défi passion­
nant que de porter à la 
scène le "Journal d’un 
Fou" de Gogol, dont la 
substance dramatique 
n'était pas d’une évidence 
aveuglante. Du seul point 
de vue littéraire, les adap­
tateurs ont fait oeuvre uti­
le en braquant les projec­
teurs sur une oeuvre que 
les contemporains de Go­
gol ont ignorée, et qui 
avait plus de chance de 
nous toucher aujourd’hui, 
maintenant que la psycha­
nalyse et l’existentialisme 
ont’aiguisé notre sensibi­
lité pour tout ce qui tient 
au délire et à la grande 
désespérance de l’homme

privé de dieux. Prévue 
pour un nombre limité de 
représentations, la pièce 
a dû déménager d’un théâ­
tre à l’autre pour épuiser 
son succès. Elle aura du­
ré une saison entière, et 
elle laissera le souvenir 
d’une expérience exem­
plaire.

Rien n'est moins facile 
au théâtre que d’expli­
quer un succès ou un 
echec. S'il est totalement 
impossible d’en avoir 
quelque prévision fondée, 
certaines lignes de force 
se dégagent pourtant d'el­
les-mêmes après coup, qui 
tendent à confirmer que 
le combat essentiel se li­
vre toujours au niveau de 
l’authenticité. Mais vc-ilà 
un mot bien galvaude, et

dont nous avons l’obliga­
tion de cerner d’un peu 
plus près la signification 
profonde. Peut-être ne se 
traduit-elle après tout que 
par le respect de l’auteur, 
d’un texte, du personna­
ge ? Servir, sans aucune 
servilité. Prêter son âme, 
mais faire oublier tout ce 
qui en apporte les vibra­
tions jusqu’à nous. (Ce qui 
expliquerait, par exem­
ple, la chute du spectacle 
"Don Juan” apres l’ex­
traordinaire “Misanthro­
pe” de la même équipe, 
dirigée par Pierre Dux. 
Nous n’entendons plus 
que les voix des comé­
diens. Molière a non seu­
lement déserté les cou­
lisses, mais il s’est retiré 
de son propre texte. C’est 
un flagrant délit pour le 
couple Marchal-Robin, qui 
entendait avant tout dé­
montrer son savoir-faire. 
Echec assez pathétique qui 
fait retomber parmi les 
expériences mineures une 
saison Molière que Paris 
ne demandait qu’à cou­
vrir de lauriers.

Quoi de plus actuel que 
le thème du "Journal d’un 
Fou” ! Au moment où 
l’administration asservit 
un peuple de fonctionnai­
res, Auxence Ivanovitch 
Popriehtchine choisira de 
s’évader impunément dans 
le rêve. Son journal — le 
découpage scénique rend 
scrupuleusement compte 
de sa coupe chronologi-
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journées du cinéma tchécoslovaque
14 au 20 juin, COMEDIE CANADIENNE, UN. 1-3339

DATES 2.30 HRES P.M. 6.00 HRES P.M.

I

9.15 HRES P.M. Y

VENDREDI

14

JUIN

NOTE : Programme pour le* jeunes
SAMEDI à 10 hre* A.M. 

"BERCEUSE" et "NOEUD DE MOUCHOIR"
d'Hermino TYRLOVA

“VACANCES AVEC MINKA” de Joseph PINKAVA

(commentoirei fronçoii) Admission i 10.75

le chopeou do fer 
de KABRT î

UN JOUR, UN CHAT $
Vojtech JASNY X

(tout titres fronçois)

SAMEDI

15

JUIN

fouit d. RADOK

LES VIEILLES 
LEGENDES TCHEQUES

Jirl TRNKA
^commentaires anglais)

Hommes soyei vlgilonti 
de HOFMAN

SIRENE
Korel STECKIY 

(sous-titres fronçois)

Porosité 
de IEHKY

HORIZONS VERTS
No NOVAK 

(sous titres fronçois)

DIMANCHE

16

JUIN

le mouvement stoppé 
de VOSHALIK

TELLE EST LA VIE
Corl JUNGHANS 
(sam dialogue)

Toutou et le miel 
de MUER

Milord de POJAR

DESIR
Vojtech JASNY 

fsous fifres français)

Cours pour les hommes 
de IEHKY

le chont de ta proirie 
de TRNKA

JANOSIK
Polo BIEUK 

frommenfoirei onglois)

LUNDI

17

JUIN

le chopeou de fer 
de KABRT

UN JOUR, UN CHAT
Vojtech JASNY 

fioui-titrei bonfoïij

Fouit de RADOK

LES VIEILLES 
LEGENDES TCHEQUES

Jiri TRNKA
(commentaires onglois)

la vie ou roîentie 
de GOLDBERGER

MESSE DE MINUIT
JIri KREJCIK 

(sous-titres français)

MARDI

18
JUIN i

Porosité 
de IEHKY

HORIZONS VERTS
Ivo NOVAK 

(sous-titres fronçois)

le mouvement stoppé 
de VOSHALIK

TELLE EST LA VIE
Corl JUNGHANS 
from dialogue)

COURTS METRAGES DE

BRETISLAV POJAR
(tant dialogue)

MERCREDI
19

JUIN

Cour» pour les Sommei 
de IEHKY

le chant de la proirie 
de TRNKA

JANOSiK
Palo BIEUK

lei hommei de Goderila

TOURMENTS
Korel KACHYNA 

fioul titres JfonjoilJ

Ce peintre tchèque
de SU LC

LE JOUR OU L’ARBRE 
FLEURIRA

Vodov KRSKA 
(soul titres fronçoit)

JEUDI

20

JUIN

COURTS METRAGES DE

BRETISLAV POJAR
(lom diologutj

GRAND'MÉRE 
CYBERNÉTIQUE 

de TRNKA

THE CEILING
Vero CHYTYIOVA 
fSoui-tifrei cngloii)

Xonlippe et Socrote
de KLUGE

LE BARON
DE CRAC
Karel ZEMAN 

fioul fitrei fronfo/ij

Une Inïtiotive

du Festivol Inter

du Film de Mont
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que. d’ailleurs avec une ra­
re ingéniosité — nous li­
vrera le cheminement de 
son délire, jusqu’à son 
installation sur le trône 
d'Espagne dans sa cellule 
de l'asile d’aliénés. Le di­
vorce entre le rêve et la 
réalité n’apparait qu’aux 
autres : Ivanovitch suit 
son aventure intérieure 
avec une rigoureuse logi­
que. Et au bout de l’aven­
ture, qui pourrait avancer 
que son existence aura 
été faite de moins d’émo­
tions et d’une moins gran­
de intensité que cette vie 
de fonctionnaire pauvre 
à laquelle il a choisi 
d'échapper. Auxence Iva­
novitch est l’ancêtre de 
"L’Etranger” de Camus...

mais aussi de Caligula. A 
la limite, c’est un person­
nage combattant. 11 est 
l’incarnation du refus de 
la médiocrité qui hante no­
tre littérature, de Kafka 
à Sartre, en passant par 
Faulkner.

Le jeune comédien Ro­
ger Coggio a su éviter 
l’écueil principal de ces 
spectacles à un seul per­
sonnage : il s’est systéma­
tiquement refusé au "nu­
méro de comédien”. Sa 
première apparition suffit 
a nous rassurer tout à fait 
sur ce point, et dès lors 
nous nous sentons concer­
nés. La tentation est tou­
jours si grande pour le 
comédien de nous pren­
dre à témoin de son im­

mense talent, qu’à voir 
Coggio l’on se demande 
s'il n’est pas le plus roué 
d’entre eux de nous fai­
re croire aussi facilement 
à son entière sincérité. 
L’on ne pense plus qu'à 
son personnage, et seul 
Gogol se tient au centre 
des commentaires de l’cvn- 
traete. C'est là une indi­
cation déterminante dans 
les spectacles de cette na­
ture : si l’on ne s’interro­
ge pas sur ses dons de co­
médien. alors qu'il est 
seul en scène pendant 
deux heures, c’est qu'il 
les a tous, ... surtout le 
plus important, le plus ra­
re, le plus nécessaire, le 
don de l’authenticité.

'k'k'fciï

DERNIERE
SEMAINE

issi à l’affiche

EN SUPERBES COULEURS

DYALISCOPE
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suite de la page 18
un domaii-.* délicat. L’ensemble. qui 
«♦•ni a (lé/cndre la théorie du pan 

de Freud, demande de 
I » t»*»» t du upectateur un jugement 
averti. Adulte», d«i réserve».

Glent ? C'a film exalte l'action 
bienfaisante d’un* femme «ur le» 
membre» do *« famille. Adultoa tt 
adolescent».

Girl With a Sultcese, Th. t f.o
thème du film, fort délicat, est traité 
avec anse/ <J» tact et d'une manière 
positive. La présentation de moeurs 
faciles elle* certains personnage» 
f-qt réserver l'ensemble aux seuls 
adulte» Adui»*».

Harold Lloyd'» World of Com*dyr 
Ce film constitue un divertissement 

Tou».
Homma d* la Frontière, L'i cota

provisoire : Adulte».

Horribla Docteur Oriof, L' i I.a 
film baigne dans un atm»>sphere 
malsaine de cruauté aadique. Adul­
te». de» réserve».

Ho. The Wert Wii Won t Ce film 
rend hommage au courage et ï la 
persévérance des pionniers de 
• ‘Ouest américain, aans cacher les 
défaillances de certain» d'entre eux. 
Adultes et adolescent».

Jules et Jim : Ce film présente 
une conception de la vie où les va­
leur» murales sont faussées. Le li­
bertinage et le» relations adultère» 
sont considérées comme choses nor­
male». A déconseiller.

Lawrence of Arabia : Le caractère 
biographique du film atténue la por­
tée de quelques actes de cruauté de 
la part du héros, qui par ailleurs 
fait preuve de belle» qualités hu­
maines Adultes et adolescents.

Loneliness of the Long Distance 
Runner. The : I.a présentation du 
comportement d'un Jeune délin­
quant fait reserver ce film aux seuls 
adulte» Adultes.

Madame i cote provisoire i A dé­
conseiller.

Méfiez vous Fillettes i Cette histol- 
qui se situe dans les milieux du 
vue commercialisé comporte des 
acènes de violence excessive, de» 
propos crus et des images suggest!- 
\e> A déconseiller.

Mind Bender», The i cote provi­
soire ; Adultes.

Miracle de» Loup», Le Le courage 
du héros fait triompher la cau­
se de la Justice contre la félonie. 
En dépit de quelques détails léger» 
et de quelques scènes impression­
nantes. le film peut être vu par 
tous les publics. Tou*.

Mlracla of The White Stallions : 
Ce film met en valeur la ténacité 
d'un homme pour sauver l'oeuvre 
à laquelle U a voué sa vie. Tou».

Sergent X t cote provisoire i 
Adultes.

Seven Capital Sins I/ironle avîc 
laquelle on traite les valeur» mo- ,« 
raies et des images Indécente» font 
de ce film un spectacle dissolvant.

A proscrire.
Taste of Honey. A Cette peinture 

de moeurs est de nature à susciter 
d'utiles réflexions. Le sujet et ses 
développements font reserver l'en­
semble aux seuls adultes. Adultes.

To Kill A Mokingblrd t Ce film 
exalte le sens de l'honnêteté et de 
l'Intégrité cher un homme luttant 
pour la Justice et la dignité hu­
maine. En raison du sujet, l'ensem­
ble convient de preference aux 
adultes. Adulte».

Valiant. The : Ce film, qui exalte 
le patriotisme des combattants, con­
tient toutefois quelques légèretés

dans le dialogue Adulte* et adoles­
cent*.

Varan The Unbelievable Le film 
contient les scènes de tension lia- 
t uelles aux productions de ce genre. 
Adultes et adolescents.

Vu du pont : Ce film présente lea 
tristes conséquences d'une passion 
incontrôlée. Des scènes osées et un 
suicide motivent de» réserves. Adul­
te*. de* réserve*.

Wrong Arm of the Law. The t 
Dans un ensemble divertissant, uni» 
scène d'alcôve assez suggestive 
motive des réserve». Adulte*, de» 
réserves.

Commençant aujourd'hui au Bijou, 
demain au Saint-Denis

» m

TROIS FILMS 
EN COULEURS

Debbie 
REYNOLDS 

RENDALLTonv

COMMENT DENICHER UN MARI
Gordon Scott — Yolande Donlan 

TARZAN ET LE SAFARI PERDU 
Mario Lanza — Zsa-Zsa Gabor

LA FILLE DE CAPRI
Admission ■ Matinée : 50c. Soirée 90c 

Dimanche : 90t toute la journée.

T BBasiT Vil
«LÜ & G3

Criminels
de droit commun ou 

volontaires de la mort

2 GRANDS 

FILMS A L'AFFICHE

MERCIER E LE CIR A VIL1ERAY
01.0-622* ^260 ST-CATH.E. LA.2-9177 W4ST-CATH. E. DU-8-5577 6042 Sr-DENlS

Mont Royal «t Marquette • IA. 1-7870

3 GRANDS FILMS A L'AFFICHE 

TIENS BON LA BARRE MATELOT
Jerry lew it — Oiena Spencer

"LA FILLE DES TARTARES"
(Cinéma Se ope couleur*

Yoko Tani Joe Robinton

"SIGNE ARSENE LUPIN"
Roby/t tamoureux — Altda Velli

Célibataires,
Veuves et Veufs

DANSE AVEC ORCHESTRE 
tous les samedis

Dont /<» tatle voitine, partie d* corfi
Btllet» À 1.» salle seulement SI 50;
Messieurs» célibataire» ou veuf»? 
cette semaine votre billet e»t gra 
luit. Plu» la'd ce «era vou», Mlle* 
e t Mme»

Verier seul ou accompagné. 1

9300 rue ST-DENIS
Organisé par Mm* L W. Masson.

Alliance Canadienne Enrg. i
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"Spencer's Mountain"
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■ OUT dernièrement, Warner 

Bros, donnait rendez vous à 
quelque 250 journalistes de la 
presse, de la radio et de la 
télévision américaines et cana­
diennes. L'occasion : le lance­
ment en bonne et due forme 
de son dernier-né. "Spencer's 
Mountain".

C'est ainsi qu’après escales 
à Toronto, Chicago, New York, 
Salt Lake City, Dallas, etc., 
selon le cas. nous descendions, 
jeudi de la semaine dernière, 
à l'aéroport de Jackson, 1.400 
habitants) Wyoming, accueillis 
par le sourire du maire, de la 
mairesse ainsi que de "cow-
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•»î deux amoureux du film, 
•/(jmy Farmer, 
un# nouvelle venue, et 
Jcmti MocArthur.

girls" de l'endroit, sans les 
accords, toutefois, de la fanfa­
re du "high school", précédem­
ment annoncée.

Devant nous, une fin de se­
maine bien remplie, à laquelle 
11 ne manquerait ni les habi­
tuels cocktails et réceptions, ni 
les occasions, fort heureuses, 
de faire connaissance avec les

500 milles carrés d'un parc 
magnifique Me "Grand Teton 
National Park", à quelque 
7,000 pieds au-dessus du niveau 
de la mer où errent en liber­
té élans et orignaux, avec les 
"Tétons", trois montagnes ainsi 
nommées, parait-il. par des 
trappeurs canadiens - français, 
en 1819. et dont la plus haute 
atteint les 6.700 pieds, avec 
le parc, voisin, de Yellowstone, 
habitat de Yogi et de ses 
frères, etc

Les
vedettes

On nous avait egalement 
promis des vedettes. Les "déjà 
consacrées" comme les "à 
consacrer", tiles étaient au 
rendez-vous, entourant leur 
jovial réalisateur, D e I m e r 
Daves.

On les vit à toutes les festi­
vités, à la première «si l'on 
veut... le film était déjà n 
l'affiche à New York) du film 
au Teton Theatre, à la céré­
monie 'qui nous valut outre le 
boniment électoral du sénateur 
de l'Etat, une descente en 
"chair lift" peu rassurante) sur 
le mont Spencer, ainsi rebapti­
sé à cette occasion, et aux ré­
ceptions ici et là.

On les \ it tous : Maureen 
O’Hara, plus rousse et plus 
obligeante que jamais, en dépit 
de ses 46 films ; Henry Fonda 
("le père de Jane Fonda", 
disait malicieusement un con­
frère', visiblement, et constam­
ment ennuyé par toute l'affai­
re, à laquelle, parait-il, il se 
serait dérobé, n'eût été la cri­
tique peu èlogieuse du "Time" ; 
James Mac Arthur, 25 ans, sept 
films ; Mimsy Farmer, blonde 
adolescente de 17 ans, décou­
verte, comme le veut la cou­
tume hollywoodienne, sur la 
rue ; Bronwyn FiUsimons, fille 
de Maureen O'Hara, qui, si elle 
n'a qu'un petit rôle dans le 
film, n'a rien à envier au 
charme de sa mère.

Sans oublier ces deux grands 
Américains qui, tout sourire, 
volaient continuellement la ve­

dette aux vedettes : Art Link- 
letter et Arthur Godfrey, ce 
dernier venu à bord de son 
gros bimoteur, entouré de sa 
cour.

C’est d'ailleurs son enthou­
siasme pour “Spencer's Moun­
tain" qui nous valait la pré­
sence à Jackson, d'Arthur God­
frey. "Enfin, répète-t-il à ses 
téléspectateurs, voici un film 
pour toute la famille. 11 est, 
en cela, bien d'accord avec 
Daves, le réalisateur - produc­
teur.

que doute. Disons qu’il est, tout 
au moins, le film d'une famille, 
celle des Spencer, grand-papa, 
grand-maman, papa, (Henry 
Forda', maman ■ Maureen 
O'Hara', Clayboy et les huit 
autres, sans oublier les oncles.

Clayboy 'James Mac Arthur', 
diplômé du "high school”, vou­
drait poursuivre plus avant son 
instruction. Pour ce faire, il lui 
faudrait aller en ville, traver­
ser les montagnes. Le pourra- 
t-il ? Les moyens financiers de 
la famille sont bien limités ...

n’aurez pas tout vu, vous, 
n’aurez pas eu. comme nous, 
la chance de vous entretenir 
avec le réalisateur-producteur 
et les interprèle1;, de connaître 
les raisons profondes qui ont 
motivé chacun des éléments.

Ainsi, si vous av iez assisté è 

la conférence de presse, ce sa­
medi après-midi, vous auriez 
appris notamment que

— "Spencer’s Mountain" ra­
conte une histoire vécue, l'his­
toire de gens qui vivent encore, 
pour la plupart :

Delmer Dores, 
Mismy Farmer, 
Henry Fonda, 
Maureen O Haro, 
Bronrryn Fitzsimons, 
James MocArlhur

Famille
Spencer
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"Spencer's
Mountain"
Film pour toute la famille 

que “Spencer’s Mountain ? 
J'entretiens sur ce sujet qucl-

I! n'est évidemment pas ques­
tion de vous révéler ici la fin 
de l'histoire.

Scénario simplet, clichés, pen­
serez-vous peut-être, après av oir 
vu le film. C'est qu'alors vous

Cluy assiste 
impuissant à lo me ri 
de per e

—Que D< Uni : 
depuis dix ans 
nouveau un filn 
du "Grand T 
s'était épris 
de "Juba!"

— Que la 
trice confie 
vise devant

DàiVes rêvait 
rie tourner A 
dans la région 
on", dont 1! 

du tournage

scène eu 1 insùtU- 
:i Clayboy une de- 
assurer son suc-

v eux vraiment 
les autres so 

!» laisser pas- 
constitution d'un

Ces '"Si tu 
quelque cho.-i 
tasseront -pour
ser ' » est la ri
moment important de la v ie du
producteur-réalisateur ;

— Que la jeune ehanteuso 
Barbara Mc Nair. qui se fait 
entendre à !a collation de di­
plôme, chant;. .1 "simplement" 
"America", donc qu'on avait 
pensé a l'engager :

— Que les dames auxiliaires 
d'une église de Jackson avaient 
fait don de leur cachet à 1» i.f 
église ;

— Qu'Henry Fonda avait ac­
cepté le rôle du pire parce 
qu'il lui plaisait et qu'il croyait) 
qu'il serait populaire auprès du 
public ;

— Que la jeune Mimsy Fa»j 
mer avait été retenue a causa 
de ses “bedroom eyes” et de 
sa "figure angélique-' ;

-Etc.
Si vous aviez assisté à cette 

conférence de presse, dis-je, 
avant de voir le film . . Mais 
nu fait, la première du film 
avait eu lieu la veille.

Renault Gariépy
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pulvérisées, éclatées, 
répandent comme de

SURTOUT 
LE DIMANCHE

impies

Dînez et dansez 
à partir de 5 h. 

Excellente

ESPAGNOLE 
F RA M ÇA ISE et 
AMERICAINE

8 h. 30SOIR
3 h. 30 m 7 h. 30 cuisine

LES GLORIEUSES

M*t »«m. à 2 h. p.m.
$3.00 $4 00 55.00

Pour formulât d« commando do 
billott, écrira ou téléphoner à i

TREMBLAY CONCERTS 
1195, Dorchostor, Ottawa — PA. 9-1121

2025, rue DRUMMOND 
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CLAUDE JASMIN

Yves
Gaucher

mi Z l.i : FORT, .sorte de 
petite rétrospective d'un gra- 
veur connu, en tous cas, d'une 
grande activité: Yves Gaucher. 
Plusieurs pièces ne sont là que 
pour illustrer chacune des éta­
pes de Gaucher Chaque ma­
tière indique ainsi une sorte de 
progression qu'il est intéressant 
d'aller étudier lui bref, je 
crois qu'on peut résumer ainsi 
son cheminement depuis envi­
ron cinq ans qu'il produit pu­
bliquement D'abord une gra­
vure assez traditionnellement 
moderne, images non-figurati­
ves austères, sombres, au des­
sin laburieuw d'une facture 
assez classique par le traite­
ment A mesure que Gaucher 
ira vers sa recherche obstinée 
du relief, il ira vers une sorte 
de décantation de ses images. 
Ainsi il aboutira a ses gros ga­
lets ronds, polygonaux, aux 
teintes minéralogiques. Poésie 
frustre, déroutante, d'une espè­
ce d'indigence voulue 

Enfin, depuis une saison ou 
deux. Gaucher a fait éclater ses 
cailloux II en est sorti quel­
ques images où cette pierre co­
lorée forme des dessins fan­
tomatiques. fantaisistes. Tout 
dernièrement, le graveur est un 
peu retenu a ses rochers 
près, aux contours

comodio de ROUSSIN 
ivec

PELLETIER 
BEGIN 

Georges CARRERE 
Mimi D ESTEE 

Lucie DE VIENNE 
Rose REY-DUZIl 

Mariette DUVAL 
Rite IMBEAULT 

Mise en scène t

JEAN FAUCHER

avec, les isolant, les entourant, 
des lignes, des bandes, celles 
d'un art géométrique fort puri­
tain Donc démarche récente 
intelligente, mesurée, cérébrale 
assez.

On terra des gravures sur 
bois 'debout', période 1959; de 
l'eau forte 1'») et '61 >: du zinc 
liquide sur cuivre < '60> ; du cui- 
t re martelé (il ; du martelage 
avec pâte acrylique CGl-'62> en 
enfin, scs gravures en relief sur 
laminé parfois a plusieurs cou­
ches t'62-'63’.

Nommons tout de suite "Li­
gue. surface, volume, 1". Sorte 
de gros insecte ailé, au dessin 
intéressant, aux formes vivan­
tes des plus heureux rapports. 
Le fond lui-même est captivant. 
A vrai dite, je préfère ce Gau­
cher-la a celui des cailloux pla- 
toniques Ils sont d'une aridité 
désespérante. Même "Ligne, 
surface... 2" n'a pas cette 
simplification oüirancière. La 
composition ne manque pas 
d'invention.

J'aime au-si cette période des 
formes

joyeuses éclaboussures. Cette 
spontanéité est rare en gravure, 
elle étonne avec les couleurs 
lourdes et riches qui sont parti­
culière à Yves Gaucher. "Sa” 
est si belle que le Musée et la 
Galerie Nationale en firent l'ac­
quisition. On sait que chaquo 
pièce est tirée à une soixantaine 
d'exemplaires, pas plus.

Avec “Sa", il faut parler de 
"l’ar un beau clair de froid”. 
Le dessin déchiré de “Sa" est 
en deux grandes zones, en 
deux larges mouvements, en 
bas et en haut de l’image. 
C'est d'une fraîche dynamique. 
"Par un beau clair...” offro 
un beau spectacle en ce sens, 
le meilleur ! Les tons de 
"Ajt ‘£5” sont d'une grando 
beauté, d’une géologie rêvée. 
Je les ai remarques au troisiè­
me regard seulement car... 
oui. parlons-en, Gaucher a sen­
ti le curieux besoin de tracer 
des raies (en creux el en re­
lief' verticales, séparant gra­
tuitement. il me semble, son 
ouvrage. C'est inutile, insolite 
aussi bien sur, mais ennuyeux.

Je n'ose trop m’insurger con­
tre l'intrusion du géométrisme 
chez Gaucher, car il a créé 
une fameuse image tout der­
nièrement. C'est "So no”. C'est 
très beau et pas froid du tout, 
même que tout y est bon. Les 
formes posées avec soin, les 
teintes ' jaune, brun avec trois 
cubes blanc crayeux sur un 
fond mi-ardoise, mi-beige ro­
sé' sont ravissantes. Mais 
"Honda ‘63" est funèbre, man­
quant de cette sérénité propre 
à Gaucher. Deux pièces de 
charbon sur en fond plasticien 
(style 19(H) D nous font regret­
ter la chaleur directe d'un 
"Asagao ’61", par exemple. Et 
c'est regrettable. Etape à fran­
chir V Je l'espère.

Il est agréab}| de flâner 
dans la galerie. On y déniche 
des curiosités. Tel "Etat ’60", 
sans aucune couleur, première 
expérience du relief. "10e 
Etat", petite voie lactée fas­
cinante, “M3 ", jeu de lignes 
fines rayonnantes, convergen­
tes, au goût oriental. "Subtré- 
tagone" une noirceur dixino 
qu'il faut étudier de très près. 
Enfin, ce "26e Etat" sembla­
ble, par le traitement, à un 
dessin du 17e siècle !

Et puis, chez Lefort, trois 
sculptures d'une certain John 
N'esbitt qui joue de tous les 
matériaux d'une sculpture dite 
moderne et qui le fait avec un 
talent extrêmement révélateur. 
J'oubliais : il y a aussi des 
i>laques martelées accrochées 
nu mur pour la curiosité (in­
satiable ! des amateurs de 
gravure. Un bon rendez-vous ! 
Et c'est l'avant-dernière expo­
sition particulière d'une saison

Stella • VI. 4-1793
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Owen 
Chico

p El.\TL'RE solide: Les uns' 
diraient "paysages abstraits”, 
d'autres parleraient de ce pein­
tre <qui a son atelier en Gaspé- 
sie, d'où il vient, qui en est à 
sa première expo solo même 
s'il a un certain âge» comme 
d'un constructiviste. En fait, 
comme Paul Beaulieu. Louis 
Jaque, Durocher, Owen Chicoi- 
ne pratique un art franc, sobre, 
dépouillé mais charriant tout de 
même un certain lyrisme, par 
ses couleurs chaleureuses.

J’avais vu un ou deux ta­
bleaux de ce peintre aux expos 
des Parcs et un. dernièrement, 
avec les Refusés chez Gemst. 
Cette fois, chez .Art-Tek, Chi- 
coine révèle une belle puissan­
ce, une assurance tranquille. 
Sa peinture respire la quiétude, 
la bonne santé. C'est un colo­
riste aux tons lourds de la 
terre. Compositions simples, à 
schème répété. Parfois ce stoï­
cisme se .net quelque peu en 
mouvement, dans un rythme 
lent mais vibrant.

Cette intensité se traduit par 
des gammes de couleurs à do­
minante chaude. Ainsi, un ta­
bleau jaune fait songer au mon­
de de Van Gogh. Parfois c'est 
rougissant comme un crépuscu­
le qui enflamme l'horizon. Lun­
di. l'accrochage tout frais mo 
privait des titres. Sous la fenê­
tre. un très beau tableau aux 
verts infiniment variés. On y 
voit (c'est la sa manière pré­
sente» un littoral qui traverse 
toujours la toile. I

Crêpes style 
Parisien
servies de 101 
manières 
différentes.
Repas Complets 
Guiyas Hongrois
Dîners 
d'hommes 
d'affaires 
à compter 
de 99<

Spectacle Tous 
Les Soirs

861-5234

1250, rue Stanley 
Entre Ste-Catherine et Dorchester

■ Ce banc allongé, cette lagune, 
cette côte escarpée divisent le 
tableau en deux parts inégales. 
Au-dessus, un ciel tantôt vert, 
tantôt jaune, dessous une mer, 
une plaine aux tons variés, 
changeant selon l'inspiration du 
peintre, comme le reflet assom­
bri de ce ciel, aire supérieure.

Assez souvent, Chicoine ins­
talle des bandes irisées, aux re­
flets de quartz. Ou bien il se 
livre à un tachisme calculé, 
fourni, semblable à celui de 
Toupin, de Wolfe.

C'est donc un bon peintre, 
sans génie, mais capable d'une 
exposition sans faille, sans fai­
blesse (ou pas un tableau ne 
fait baisser la qualité de 
l'expo h Son goût est donc 
aguerri, sur. Cela respire une 
solidité à toute épreuve. On y 
reçoit une lumière parfois crue, 
aveuglante, toujours stimulan­
te. C'est un coloriste terrien, 
comme enraciné aux valeurs 
savoureuses d'une rusticité do 
bon aloi.

Cette façon de peindre, ja 
l'ai remarqué, est toujours em­
ployée par d'ex-peintres réa­
listes, on y sent l'ancienne 
échelle des valeurs. Les recher­
ches fondamentales sont les 
mêmes, cette peinture est ''ac­
tuelle'' par le fait même de no 
plus recourir aux éléments iden­
tifiables des anciens observa­
teurs de la nature. C"est la 
palier juste au-dessus de l'ex- 
pressionisme d'hier.

THEATRE DE L'ANSE
tout les soirt sauf lundi 

LES SPECTACLES JEANMER 

présentent

râç

Comédie de A. Roussir) 
avec

DENISE PELLETIER 
JEAN DUCEPPE 
ANDRE CAILLOUX

AU VAUDREUIL INN
DORION - Routes 2-17 
MONTREAL : UN. 1-2206 
DORION : 234-3441

Jusqu'au 13 juin seulement 

Ce film ne pourra être présenté dans aucune autre salle de Montréal

U EAU
a la Bouche

Dans on château de rêve qu'étreint la nuit complice, l'Amour 
fait des ravages I

TOUS LES SOIRS A5H.,7 H. ET 9 H.
RELACHE DIMANCHE

COMEDIE-CANADIENNE — UN. 1-3339



NEW YORK
DE SIMONE AUC EN

Une soirée
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avec

Alexis
Chiriaeff

,rêver en entrant 
:.-cule galerie Ars 

Les portraits tie 
I aquarelle”, d'Alexis 
m font une sorte de 

.• errant sur une pla- 
: : • à cauchemars nu- 
■:rs d'orbites fabu- 

La fleur n'en finissait 
parer sa toilette, à 

ses feuilles ver- 
a nsi parle le pilote 

n eu du désert à son 
h ni sage et capricieux! 
i.'n. : ' lecteurs s'en sou-

>.t peut-être, ne nourrit 
• nme pour l'art actuel 

■ nn reuses écoles en
Xussi son expo en

• ' ,:<• reaction. C'est un
tà ii de nez aux artistes

i la nature en tous 
dessus doussous.

En fait, la copie de la nature 
fut longtemps la seule vraie 
règle d’art pour des generations 
d'artistes. C’est un art difficile. 
En fait, le SUJET est assez se­
condaire. Le style réside dans 
la FAÇON de faire voir On 
peindra peut-être encore tics 
roses dans mille ans’ Peut-être. 
Pourquoi pas? Ce qui est cer­
tain c'est que des milliers de 
peintres l'ont fait jusqu'à au­
jourd'hui.

De là, la grande difficulté 
d’etre personnel, d'imposer sa 
personnalité. Car si Chiriaeff le 
fait bien, il ne le fait pas mieux 
que certains contemporains, 
dont le célèbre Fonjita. pas 
mieux que tous ces maîtres et 
petits maîtres romantiques de 
l’art naturaliste pré ou post- 
Renaissance. Sans parler des 
peintres de l’Orient, sa: - pari, r 
des décorateurs délicats, de la 
poterie de Sevres eî Li­
moges. Ceci dit. les roses de 
Chiriaeff sont belles. 1! prouve 
encore une fois -on taie: ’ de- 
dessinateur habile, d'un goût 
raffiné. Et cette serre artifi­
cielle» donne une note toute gaie 
à la petite galerie

—sSK

itNION GALLERY
Sherbrooke

Quelques roses sont peintes 
avec tin bel clan créateur. Si 
faut bien dire que cela ne do­
passe pas la copie. Tri:: s posi­
tion, en tous les cas. fort utile. 
Seules, les tiges et les fe :il!f s 
jouissent d'un certain traite­
ment dans lequel j'ai pu recon­
naître le trait surréalisànt du 
Chiriaeff de l'an dernier. Copie 
sensibilisée, évidemment, bien 
différentes de la copié du pho­
tographe. La réalité enregistrée 
est d'une grande qualité. Par­
fois les teintes sont comme 
aeriennes, presque translucides, 
voir les nos 2.3 et surtout le no 
7, aux boutons esquisses avec 
une fermeté étonnante. Parfois 
le dessin est trop étudié, le tra­
cé délimité' trop durement.

Les couleurs de la rose no 20 
; sont splendide: le no 13. rose 
: blanche, est bon. Le no 8 est 
i un beau spécimen, celui d’un 
; jardinier patient, d'un botaniste 
j introuvable ! On m a soufflé 
i que chaque rose pouvait devenir 
! allégorique et qu'ainsi il est 

amusant de reconnaître, au 
passage,'la jeune femme idéale, 
la femme coquette et vaniteuse, 
la parvenue, la femme mûre nu 
charme sur, la modeste, la 
vierge sage ... ou folle ! c est 

' un petit jeu auquel j invite !e 
lecteur. C’est une petite expé- 

I dition qui. si elle ne fait i icn 
’ pour faire avancer les recher- 
; ches audacieuses de 1 art ac- 
' tue!, possède néanmoins la pré- 
i cieuse vertu de vous mettre en 
1 joie. Ce qui n'est pas peu !

•Vous desirons acheter 

TABLEAUX et SCULPTURES 
de QUALITE

EN MONTRE
• - Ce Borduat-, Emily Carr, 

Krieçhoff, Motrice, 
' ;si2or-Côté. Waller ; aussi 

• an Dongen, Dufy, Edward 
It-.rcncin, Mané-Katz, Mathieu

^£5 DE Arp, Greco, Marini 
Mirko, Moore, Rodtn eî

9 00 • 5 30 FERME SAM.-DIM.

Norman Mailer

I
■ L Y A trois ans, l’écrivain 
américain Norman Mailer, cé­
lébré pour son cabotinage, son 
anticonformisme et son excel­
lent roman de guerre. “The 
Naked and the Dead", annon­
çait à la télévision qu’il posait 
sa candidature au poste de 
maire de New York. Il était 
temps, dit-il, qu’on vit un hom­
me intelligent à la tête des 
New-Yorkais. Le lendemain, 
les journaux révélaient que, 
l» u avant de s’adresser aux 
téléspectateurs, il avait, volon­
tairement ou non, poignardé sa 
femme.

Mailer venait d’ajouter à scs 
"Advertisements for Myself", 
recueil de nouvelles, d’articles 
politiques, de courts romans, 
de poèmes et d’essais, ou il se 
prononce tout ensemble sur “la 
guerre, la sexualité, la politi­
que, les orgies, l’orgasme. 
l'Amérique d’Eisenhower. le 
jazz, l’homosexualité, les Noirs, 
les Juifs, les marxistes. les 
écrivains contemporains, la ma­
rijuana, le meurtre .. .’’

Le 31 mai dernier, il reve­
nait à la charge en attaquant 
l'Amérique de Kennedy. Au 
cours d'une “personality per­
formance" à Carnegie Hall, il 
lisait les extraits les plus pi­
quants dos articles parus sous 
sa signature au cours de ces 
dernières années. "C’étaient, 
dit-il. ses articles présidentiels 
sur la politique existentielle."

A propos de Kennedy, Mailer 
écrit . “Je lui donne 98', en 
arithmétique, -to; en fait de 
passion, ON en fait d’imagina­
tion. Or sans imagination, ajou­
te l’auteur indigné, on aboutit 
à la Baie des Cochons. Et de 
raconter une histoire saiée in­
diquant que la politique de 
Kennedy en est une rie “mas­
turbation". I! parle bien, gon­
fle souvent la poitrine, lance 
de nombreux défis, mais ne 
rencontre jamais son partenai­
re. l’autre "K".

Dans un autre article. Mailer 
rappelle que s’il avait été élu 
maire de New York, il aurait 
mis fin à la délinquance juve­
nile.

Ses remedes :
—Des joutes en plein coeur 

rie Central Park metre parc 
Lafontaine en dix fois plus 
grand » où les délinquants com­
battraient à la lance comme 
les chevaliers du Moyen Age.

—Des piscines de 1,000 pieds 
rie profondeur où iis s’adonne­
raient â ia pèche sous-marine,

—Des concours d’alpinisme 
où ils escaladeraient les gratte- 
ciel les plus abrupts de New 
York.

Sur le contrôle des naissan­
ces, l’avant-gardiste Mailer pro­
fesse des opinions non moins 
catégoriques : "C’est malsain, 
affirme-t-il. Malsain psycholo­
giquement. Malsain physique­
ment. Lorsque, après s’être 
longtemps refusé à des rela­
tions sexuelles normales, le 
couple décide finalement de 
procréer, il en résulte des en­
fants anémiques et difformes. 
Rien de moins ! Tout se passe, 
dit Mailer, comme si le germe 
procréateur ne trouvait plus le 
chemin du nid.

Et de se lancer ensuite dans 
une théorie sur le cancer, dont

Acts»

mm®

mm

je n’ai pas très bien saisi ia 
signification symbolique.

Le cancer, dit-il. produit un 
déséquilibre dans les relations 
des cellules qui sont comme au­
tant de petites familles Un 
interlocuteur hostile s’écria 
alors : "Mais n'est-ce pas vrai 
de toutes les maladies " ’ La 
conversation devenant venimeu­
se, Mailer fut contraint d'aban­
donner le sujet. 11 se lira 
d'affaire par un trait d’esprit.

Il dut d'ailleurs avoir sou­
vent recours a ce procédé au 
cours de la soirée. Le publie 
était là pour le narguer autant 
que pour l'admirer.

—Que pensez-vous des trou­
bles raciaux de Birmingham ? 
lui demanda un blond jeune 
homme dés que l'occasion se 
présenta,

—Je ne me sens pas qualifié 
pour parier du sujet.

—Qui, selon vous, serait le 
meilleur Président des Etats- 
Unis ?

—Sonny Liston 'boxeur que 
l'an dit étroitement mêle au 
monde de la pègre».

—Vous parlez de politique 
existentielle, lui dit alors une 
jeune femme aux traits fins et 
à la voix de velours. Vous 
avouez ne pas lire les jour- 
natfx. Comment pouvez-vous 
prétendre être existentiellement 
engagé ? Pour quoi au juste 
êtes-vous qualifié ?

Au début de la soirée, un 
monsieur de la première ran­
gée s’était levé lorsque Mailer, 
brillant, sûr de lui, défiant, 
avait suggéré qu'on quitte la 
salle si on r.e voulait pas l'en­
tendre parler de politique.

Célèbre par son cabotinage, 
ai-je dit de Mailer au début de 
cet article. On se prend pour­
tant à regretter que ses détrac­
teurs soient si rudes. Car pour 
illogique et prétentieux qu'il 
soit parfois, l'auteur de “Ad­
vertisements for Myself" est

certes l'écrivain le plus stimu­
lant de sa génération. "11 a le 
pouvoir, écrivit le L ioce criti­
que anglais Kenneth Tynan, 
pouvoir partagé par quelques 
saints, plusieurs suicidés c-t la 
plupart des grands écrivains, 
rie rafraîchir l'imagination .. . 
Personne en Amérique ne s'in­
téresse si profondément à au­
tant de choses"

Personne, pourrait-on ajouter.
n’a si bien le c 
ses illusions.

ou fai,e dv vivre

—J’ai vite oui r dit-il, que
je n’étais pas iait pour être
maire J’ai hieri fait des J ors de
me présenter i l y a trois ans,
Je ne vais pas passer le reste 
de ma vie a me dire que j'avais 
les qualités voulues et que seule 
l'occasion m'a manque.

Constaterait-il avec autant de 
lucidité qu'une soirée avec Je 
speaker Mailer à Carnegie Hall 
rapporte aussi peu au public 
qu'a lui-même, il aurait fait un 
pas important vers sa "réalité 
existentielle’’. L’introduction à 
son prochain roman, qu’il a lue 
en fin de soirée, prouve que 
Norman Mailer est toujours, en 
dépit de son goût pour les excré­
ments, un écrivain de premier 
ordre. "Existentiellement” ...
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A SOUND IN MY HEART
f. jempf»r? «* ta- orche»»1"»

MONO 5 
Di 4221 2" STEREO $764

01 74223
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STEREO ^ 5349

MONO 
Dl 4273 $299 5t:re0 

01 74273
$349

RHYTHMS 0e THE SOUTH 
Edmundo Ra» »t »on orchestra

Spanish G/Pîf Da ? ;,aladobt» — S oj-î.
Mambo — Colonel 3->P'7e> - Mer en J Vit. 
London t
MONO $->99 STEREO 5 *>49
Il 1612 Cm PS 1 * 4 -j

GREAT WALTZES Of THE WORLD - VOL. 2 
Freddy Martin at son orchestra

Melody OF low* — V* ■, You Remember 
/Sweetheart A £.»* ;q The 9i * - C* ;•» •'? 

River.. -

STEREO 
KS 327»

Noctur* 
oes 3y,

5349

BLUE MIST
ml Taylor et »on orchestre
a — Sept îpD?- 5onj — Ai

*»' $099
M G.W - E 3292 *-

Kl MS) *■ KS 31

SILLY VAUGHN ET SON ORCHESTRE
le P»' i» 1 r- ? ’ * Vendor v-*.:
? J,Î — {.■» *11 •* — Part. 3 ».

mono $099 si£?EO 5749 »
DIP 31 40 Cm OLP 25143 •J* j

ENCORE OF GOLDEN HITS 
The Platter*

T; 1 Gweaî Pretender — Ta,light T > 
Priyer — Or;> Yoj.

MONO 
M3 20472 52" STEREO 

S? 604
7: s349

Le lemationnel jeun» chanteur 
kCSERTJNO - VOL 2

Or Vr P* j » U Patornj - L.-
Pjrla r,-. d'J'-vr? (ML,
Kâpî> t
MONO S099 STEREO

Mm KS 3293Kl 1293
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| Pierre laionde t Fi *5 pour $4 mer (Desi*

Passa — S »do Rêve G > j ru i limes tant

MONO seulement ; — APEX 
ALF-1552

5349

‘ BRAZEN BRASS GOES HOLLYWOOD
Henry Jerome et ton orcheitr»

Around The World Mooryglow And Tnei
Fr 7- - J Scm; from 'Mau
Rouge'* - î*-ry.
De-:; a .
mono $299
DL 4035

STEREO $*>49 
Dl 74335 •>

L* vedette d« la télêmütiion 
BEN CASEY

VINCENT EDWARDS chanta
»!* — J- 'i •-.•J .MeUxJV — Stormy

MONO 
01 4311

$29 9 STEREO $749
01 74311 0*

THE MUSIC MAN 
The Original Saundtracl 

Robert Preiton — Shirley Jone»

GREAT MOVIE THEMES
Johnny Pvlaa and h;a Hi
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ea Gang _
V1 - * I Veuille! mentionnsr le genre d enregi»-

STEREO »eulemer>? 
AUDIO flDEllTt

,» s379 ;

BRAZEN BRASS GOES LATIN 
Henr« Jiroma et aon orcheatra
P ••• v'd A .y: * 3b*v>'’- V/V

trement MONO Ou STEREO

N 3 — Noui accepton* let command*»
p 3 l payable aur livnuon- tevlament

Numéro » dei-re \

ïh?n 5299 «Vin* S364 «

Yi Got T'■o y-t i 'seventy S<» Tromboos* —
3.V., J .n Lo.» — fi Uland, *•;
Warner B'’O». :
MONO 
a.N 1459 S349 5TEREO $^19 

BS 1459 *T

EARL AFTER DARK 'Earl Grant)
3»h Ha: - On Th<» Street Whe-a You l •*
— Mood Indigo - AM The Way.
Dacca
MONO
DL 4133

s2" STEREO $764 
01 74188 ^

EARL GRANT (INSTRUMENTAI)
Ebb Tide — My fjolish Heart — I'm In Tna
Mood Foi Lova - Stormy Weather,

740N0
Dl 4165

5299 STEREO $764 
DL 74165 «3

CARMEN CAVAllARO
Cocktail Time

fiever on Sunday Lova Letre’i — M » —
My Sent. mentjl H-;•art.
De;.*
MONO
01 4155

$2" STEREO $764 
Dl 74155 O

NAT KING COLE
Pimbhr-’ Ro*e -- The Good Time» — Your
Cheat,ng He»'t — When Your» Smiling

MONO
T 1793

5299 ! STEREO $764 
ST 1793 O

i

Gillet Vigneault (vol. Il) chants et récits t

Tam i. d-i lam. Ma jeunesse, John Débar­
deur, Z'dor le Prospecteur ... 5*236
etc. MONO ssulemsnt i Jj)

iVjJ Ts /J;E/ j L L) WÜ&lî
Toi

.-t Compagnon» du la chanson t .KahpAa 

• it.»- • ;.» . •• en plein jour) Le*

_>36
MONO »eul*ment 
APEX NO AlFr 1553

FLY ME TO THE MOON AND THE 
BOSSA NOVA POPS 

Joe Harnell, ion piano et orcheitre
O ne Not- Sat’îb* - E.$u 3e»o -- What K-nd 
of Fool Am I — i Left r.y Heart in Sa*
Franc », a.

MONO $299 STEREO $^^9

Michel Louvain To et moi - Sylvie — 
Tes yeux — Mensonge — Pleure Rita.

KS 3313
MONO $736 
ALF 1550 «>

STEREO $793 
Alf7 1550 «J

Titra »

NOM
EARL GRANT INSTRUMENTAL 

ievond TS* R»nf

ST55EO $764 I
Dt 7423! O \

VlllMONO $799 
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VISITEZ NOTRE RAYON DE IA MUSIQUE
ou tout est vendu i
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QUALITE
RADIO-PHONO A 

17 TRANSISTORS AIWA
Modèle no P-171

Radio AM FM ; arrêt au­
tomatique ; sonorité sté­
réophonique; mécanisme 
parfait.
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TAMBOURINE

PRIX 5 
FAUCHER PRIX

FAUCHER COMMANDES POSTALES 
ACCEPTEES

TERMES FACILES 
SI DESIRES
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